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iUN ION PROT STANTTM.
socîî1rL szcniîrrt WrA ni.iE A GENbvE.

Noue avoins reçu faure lir,-Iiirr fort cirience. intlituléc : Manifeste secret
du comilé occulue d]e 1 Union ps oiedan/e. publié par des amis de la publiuité.

Précédé d'une preface. Cenéve, IS41-r Nautts devons la raire connaître à
noa lectertir..

Cette :roelulre rie r.eveè' pas l'existence deI l'Union protestante, soiémé
ecr.rie déjà connue, et aur lmquelle hr rolonel R lmt-iConsan avait publi'.

un écrit où e trouvent les s suivagnts, doit la lectire iu .Manifest-
confirme pleinermn lexneitude.

2- Cj pa.i>e da ns cf. moment à Cenieéve un fauit a!-ez grave pouer que nous
croyioný devoir aitirr -jr lim 'atttioinr, de nos cniticitoyen , nois voilîmn.

prler de U'L
Tiiion proteitateaoiio qui mcait nusi hngerie iouir l'a-

venit de la religion lrmsanmte q îuïpoée à son véritable c.prit.
"l Dim 1Premièrement e qu'elle e-i. C'et fine ac.in iinn occle,

compoSée de titctIiois, flir:gèe pnr uin emniitó cntral. Clinqu section es-
de luit personnes ani iin.uiuus et d.; quinze ami plus. C-s personnes se con-
nitisseit entre ellez, mais ni .connaisseit ni le nombre des sections ni lotir
compoition, c'est-à-dire quie les sociétaires n'ont aucun moyuven db. tanvfhii
avec qui ils saint et cointiimîî inls sont. A la tête die et ensemble mystérieux
est uin comité plus my.érinix encore ; il i.t interdi die révè:er lec rioms et.
ceux qui le coulpo'enit ; il -e renouvelle fréquemmiiiient, (lit-on, mais in prm-
fond eerret est i im ur emutations. Chnque chef de section teroir le-
directions de ce comi:é ventral, ei n lii ménme tmne pouvoir di-rréiion naire ;
il peut, niu besoin, lissmoure fn sction, contre la volonté unanimine die. sec-
lionnaires ; chrifmmie iiibre s'imipliose lne coitributioi volont:ire, le comité
cetral en d iose.

SL'associarini! est plus pr&-ise lorsqi'lle. entre cans .< · · naine de 'ai-
tian matérielle : érarier lei dnmeiues cathiliqies, npa cheter liez
les marchand catholi..s, s'iitroduire damens le. mariages mixes, et arme-
ner les enfans ai p estantisme ; agir tprs des magisir:ae et des consei!s
niicipamix par des i'icilim, nurèipesles citoyens pjir deà remnirnn-

ces, et, i esmn, uar les flifes d servicms ; niiror deu proiiestans étran-
ger- pour faire em-urrmr.ie aux a:ligcdans c.ernins mn étiers ; mntaiver

Iar tomus Is monyiens possitîles l'éaeblissemncni des colkoliqaes, leur admi.sion
au droit de cité !

'Voalà ce que 'on tonte dan« un pay.s dont la pompuilation, e4sentiellemem
amobile,va demn ndîr n ix gmuvermiiienkt étrangers stretê pair les persiennes,
protreriioi pur Pindirim, nlmiioimmn à la conurrence di travail. Viu.
drait-on par là iiilimiiîr à ces goui vernuiîeitls qu'ils fernt bien de convertir
à l'avenir, îmim.r les Ge neviA, en i me.ures restricives le sysîèime lirge et fa-

·ti:e dont iles lain fmiu jo iu r j-ieis'à prc.:i, ei ler initer à trailer les pr
csitans, chez: eui., comme Gendre traite lev culholiqurs ch-'z elle ? Cela prais
nsenmeé, mais c:'. -il pire adli'le Colie ; devriîns-norus nors contenter de- grti-

fier de noin des iimnaives lc suborJinn d'enfants, ces ecouirs accordés à
Papinta ie et rrfiisé', à In foi pmrs-vêrnnte ?

On avait neusn laitem-r qui nos venns de cier d'exgration, et tmenté
de jeter des d zites sur la réalité des is pir lui dévoil&s, imînia injud'h i
les dounîes li sonil plui possibles. Le Comité Jircerteur ie l'uoeinion.
ayant jugé nices.nire à denlissement de ses desseins le préern/er n: ri
rnembres de t' Union un drloppement as'sez e/air et uissez complet dlrs statut,
(dle li souciété) pouir répondre . foutes les u.rsti>ns ouxqulr/lrs ils perient a-
donner lieu dans la praitique, a fait coimposer à iet eflet un .Mfar.uel el décré-
ter les articles d.ln li ieniir suit :p

" Art. Ier.-Uinroducioni dui Manuel sera i mmii édiatement imprimée
sott frme de mnifet. r

I Art. 2.-U xmmiie n erra remnii à cliacin de \M. les IlIguée
et de M A . les m li de ettion, ei à tout scctiuiinaire qui cri exprimera le
défaisr à son chef de lie io.

" Art. -l-es ch (P d (-. seeion devvrouit on faire lecîtire i la p)richaire 2
sênnîe de lour scrioim (m'nvquf. ixtri r liinniremment à rce erTt) et irans-

:tlr enuitie t- eim l'exrnil ds dubratuns qui en seront résuhmés.
" Ar-t. 4.--L - mmmbre le l'Uion iloimeurent chacun respn ile - fe

l'exemplaire rvili mnire ;lirs iumins. Ils ~pourront bien, ,elori leur prdien.
.-- , en dmi -r momaition mornl ux er4oniies qu'ils auraient l'espoir
rondi dle eanr a Pasociatin pnr ce innvin ; niais alais nierit, cas et soi ,
aucun pr6texte ils ne pourront n'eri dessuisir-, irènie putr le tCmpiq le pilus îc

couirl, nii en laisser prendre aueune copie
Mniik' é ce dernier article-, le .iltinifeste est tomijé entre les mairis de cèr-

malr.s amis de /a publici/t oui, en celle qualiré, se sont ctris orbligés de le I-
irmr ni public ; il- en grantissent I authenocié, et défient les membres de

l' Uiion proestante de ne pas y reconnaitre mot pour mot l'écrit qu'on a fil
rirculer en secret parmi eux.

A en j'i-er par la préface dont ils l'accompagnent, des amis ck la pul/lieili
riplariuonienti eix-imêmens à la coirntiinii protesta« .nie. Ce qu'ils trouvent
dJe palm vi. leint à lir.t contiîre la ri nu velle société. c'e.t i'elle eet semblable i

melle Jes é-miies : parai-sent-ils trè s sérieusement Iréoccupés de cette
idée que les Jésuites pourraeit bien s'y gisser et s'en enimarer.Nous n'exa-
g-rong pas.

.' En fut, que valeus veut-elle (' Union protestante) ? Fonder une sociéti
comme celle des Jésuites. Or, n'e:-I-ce pa aile des prenéères prescriptionf
proume--tanies que d'iiîm-rdIire des corporations die ce genre ? .

- lie veut agir sur l'âime par des rioyens matéils, niais c'est encore un
mnoyn interdit par la li proiestanie.

" Ellc veut mêler la poîli:iqie à la religion ; ceci non ,seulement n'est pas
protesianrit, anis n'est pas chrétien.

" Enfin, elle voudrait rèfiirirer les meurs, amélinrer l'miidcation,et pour

garniie elle donne uit comt- occille. Eh! qui nous donne.l'asäùrance
9ue dans ce comili ne se lissront p de. ennem-s de n'o!refoi, de"-nsmurs
et d'une bonne éducation ! Voyls failes une organisation jévite, i ow
répond que les Jésui es ne s'en emepurerint pas !

Nois croyons pomirtanri que les tendanc.ea politique: de Passociation
tourmentent euruo:e plus les amis de la .p-blicité que la crainte d*y voir pé-
nétrer les enfars de saint Igance. A cet égard voici comment ils indus font
cniriaiire en méêne temje leur pensée et la pensée des meneurs de ilUnion
protestante

" Le fimd île la pen.de quelques-uns île ces meneure- est évilemment
d- fire concourir la rIl"iun à ine Suvre de rérngraiati--on politique dans
G--nève, et en.imite, alirè avoir fait de nire cité lin grand couvent puritain,

d'esaever d'en faire de nouvenui une Rome protestante.
"CI'est le plan de Calvin rajeuni. Plan qui, quoi qu'on en puisse riira,

n'a jama servi qu'à briler la lib..rté politique daens Geinève ; plan qui ne
pultltére af'cîomîpli que pmr i'é-li.fnud et l'exil, et qui, ai bilait du compte,

loin dle rtirvir les intéres de la foi pretaInnte-, arrêt a en France, par l'exerm-
Ile de -es r:gîaeurs., le développerment îe ceele tfi.''

Pour m'ohlnttre ce plan d'une restauraiion du Il Gerève (le Calvin, les
amis ide la publicité réfutent lese -théories liiimîrizitges ies auteurs du Jlfanife>-
/e. ('Cela les conduit - des aveux qu'il est hon d'enrégietrer

SGenreèv aveat d.mnc en vue, ava it la iéforine.uiie exi'tence à elle propre.,
ou--furit indépendinte et gloricis-. So ti:re était d'avoir sm, irester

-sale ie toues les coîlmmnunes de l'Europe, couserver ses franchwes prini-
ives.

SL'ère de la réforme ne créa painit f-our G,-nêvn son existence nations-
Me. Mais il ect vrai q'ie!le lan mo mifim. Oui ni quiello révolulion Calvin par-

int a eraomplir i Gî'nève. Il ubiitii à P'anîucie-n pc'uup!c de Genere, dont
1 fit exiler les piriiiaules faimiiiles, tout ii luriple devenu de réfugiés pro-
eISani. Avec ces (tx its qui se e.uinietunt peu le la lil>erté démocra.

iquie -le Ccn ve-il parvint à former un nouvel mo:due de choses, où P'Eglise
t l'Eiumi ne firetit qu'un, où les formies nI crntioe' reimplac èrent les for-

mies dnmneratiues, le iout arr:iiu pour faire de Gilèuve miui centre dle pro-
pagandle relinietuse. Etnit-ce là une nuationalité véritiulie ? à ui. à re,
omit ce qu'il avaist,'ilçmî niau iiqiua. Sas rigueurs ouitras eruill-rnt Ge-
når e avec Bernie, et re autn.rendit on 15C4 ami duc de Saveie.le Clhiblir
e Mandenîenu de Terniar et la inronie de Gex. qui ivaient éé C cOnqmiis e
ommniiil amvoemc le Gene'ivmie, et nù la reformmre rmligieuse uvait été intriduite.
. la wilite le entie restiiiinn, tous ces pays reni-rCreit dais le giron de PE-
lise eails.lique. Ce! fuit ainsi que, par exicès he rigueur, la r-lffion proie-

flntmr soulTrit elle-iliimtne ie l'oganisation étrile et exclu-ive que Genève s-
it dloniuéo. ]3iitôl n Frani c lu proesmtieme fut vainuor. et la propn-

i nfle gnise refoie dans sme prupres mrs. Elle y fut si bien refiulée
tme Genòe devit le jouei ie Louis XIV. C'est encore ine rireur du Ma-

ifestme qulle dl- préiendre que Genreve osauu ioui buraver plour recevoiri les refu-

ês prtelstans-oorlis le France par suite île la révnion d1 'Edit de Nan-
,s. Bie toit, de là : le gouvernement istocrath ue de Genève était alors Â
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plat-ventre levret Luis XIV. Nos nmheureux .nreligionenires du pays du
Gex furent Ie preilîier4 cha-es ; li sirent un wir en genid nun'e à C-
neve, chercher îa refuge ; ou te les lais-a .êîme pas coiuber in vi l'. ib.
(urelt obligés de .e:rainer eunîe le mai.e jur dans le pnys de Vaîd. lM-i
tôt la fGule des re'liionnaires l.:wvçsqis gi mirient se dingen sur Ce'è,v.
à pene si ni les lasait sWj iuner om-q v uatr' lures. En vul Berne Of
frt à Geneve tout son appu si Ie voulait resiter aux ordrets mu roi dle

France. on le reÇu-a, et repel:;iat les unités m êmes reloonnissaiii nux
Genevpiu,cmnum au[a.rcs 1uis 's, lI facuilh de rcevoir :lez eux les îmi-
grés fraiiçais pour valise de relig:n.

Il Ce ne fuI que plus lari qîl' a -urveillanice de Liiuis XIV .Jéîa nt re-
lichée au sein de ses guensrres ilheureus, qu.lques fqinille5 fençaises ru-
fugiées pa. vinrent à se lixer à Genève, où elles achetèrent la bourgeoisie a
des pri.l exageres.

"1 f.t ei'r dès e termps-!à que l'%rgnisation poliiuie qu'on s'était lm-
née pour fair.. di Genère uiuini !Uiîme protestante. avait tillit à fait inaiiqué
son ci-- ; il n'en re-l,îit :ui, li- ianiie ; l' cmluence rPlbieise élit pir-
due. J ut la bourgeuisi' -'ni aperçu, e t ellpliqa pendilai mur le
dix-huilIème siAè!e eui :ir unme libîerté qui'on lui aviit dérbée potr
remplir un bu: qu ii l du evani elle.

.u uaintenantue cec hbe.r: a, nrc nquis., vniù que~eru qui déutemer.î
reprena -ni l viu j 'il, e, niar ui.e cont shin! ét ange sideet , ils vi..nnet

nous dînner enmibsese le l Inainliié igene e un buit que nîo us ne pû-
mes jamais atte n Ire, e: qui aujour-l'hui seiuil coupablî, par il teidirait à ré

yeiller 'azintorîiui e rejewux et à contrarier les développemtents que rom-
orte outre nouvle situlann."

Le cumoé-direceur de t'Union pr festan/e se plaini nmtrement du trii
par leque'. il y n vin-neuf ais, Genàve agrandit son tnito ' de dix-sei
communes cihili:îue-. Ce fut pour ions uneubdicuiion. îdisenit- ;i p;r
ce seuilfaiit nous fûmes v:aincus et liés comme pays protestant. La pret'fc-
répond:

. No re nationalit, loin dl'être diminuée par ce faic, n'a flit que rentrer
dans les conAitions naiurelles qui la cunstinaieni jadih. Ln plus grande pr-
tie de ces ciannunes eomposaient le d:nmie de Saint-Viettr, et se trm-
valent ainsi nemijirîs le I'ancuien Etat de Geneve. Noitre nu,' ornlite nait-
relle a été interrnmpu' par trois crts nns d'une ntiionalui: frcéer, qui re-
posait sur le priniipe d'un protesiaurisme nbs!u *Ao-s noutr fîrîl i -t s roui-
me ue Oa-l au sin de la vallée du Léman, ua e n p.tin ptIarée lie nue
voi.ins, lnous vivions commie en dehrs de more habitatin maièriile...

. Nous eûmes trois siècles d'un pr.teenntisme ab-o!u uni ne nou a

menés à ren ; eayois le lilerti rel ense, vrai'. sns rtenee, coi

me ele e-t aux EiUnis d'Amérique, nù, loin d'avoir engendre l'impiété,
elle a ratTerui le 'hroimanisme.

Aisi,il y a à Genève denx espètes principales de prîietantieme : un

protes'anime hlibéral et lun prrstaniiusme fanatique. Le premir ne demai-
de qu'à demeurer tranquille, le second préeîdecounner Calvin et re-

mpt re Gendve sous le inug d'une sorte dristno&an perséturrive r b:gote.
C'est à cela que :ravaille la sucété secrére Gluiée sîus le nom J'Unioi
pro estan/e, dot il nouts reste à étilier le -Aanif'este. Nous cunsacrerons
un second article à ce ducuuiet ; il en vaut la peine.

B U L 1. l* T I N .
Viîile de l'érérup te delronréal à Berth!er.-Erama s du colie die Chambly.

-Incendie da Palais de Juestice.--Trouables de Philadelphie.

Nous nots attendiors à recevoir quelque j.die deseripin les jours de fr-
tes qui signalèrent la visite lde Mgr. de MuIntréal à Derdhier. Le village
avait priý, dit on, l'aspr et d'une réjouissance pub5ique. On avait élevé un

magni lque arc-d e-trbimphl, avec diferents e:.bames, sur le chi inia par
leutel Sa Gt andeur devait pnî-.er:Un corps :nombreux .lcicaalerie avait as-

ai été organisé pour l'accompagnt r. Pendant les tris jours nue dura la
visite, les fêtes se suceédèrenit consa:nm nieir.. Dans 'inutervale des exere:
ces, des concerts de nusiques, des salves de canon se faisaient enWtedrL

tour-a-:our. On lit même, sur 'î'e,un mgniique feu de juin, iu Mgr. Gau.

lin, qui prenait paît à ceet agréable réjouissance, eut lu bînté d'aller bénir

lui-mnére. Tous ces détails nous ont été dunnés par des témoins ocut-
Waires qui éti-nt toeut réjouis de s'être trouvés à une i agréable fétu, ne sa-
Chant toute foi-- qui devait l'ermp1rter,')uî le bu g..t et la délicatesse des ha-
bitans de Berther, nu leur poiîte-ss et leur res;wet re g=ei.. Nous pcnsons

bien que la respectable curé du lieu ne fet pas étranger à rette touebant-
rnauifestation, et q u'il élait bien -use de trouver ceue occanion de procurer à
tes vertueux paroissiens ces momerns de véritals réjouisances. Nou-
devons norus estimer heureux J'appartenir a une religion qui sait tourner à
la gloire de Dieu les délassements, dès lors qu'ils seni puis ui innu cents.

Cmme l avait été annoncé, 'examen dus élèves du nollège de Cham-
bily a ci] lieu mercredi_ dernier. Ceux qui y ont n.ssisiéont dû tre satia-

Git de la mauère avaUtngeuse avec laquelle los élèves ont répondu sur lesa

d ITolrîn'es îbranches d'éduentin, qui vaient fait li ,.ujet de leurs études du-

r mi année. La jIurnée òtai: des plu- belles et PlaS.sll e de pluSl, nom-

bruuem. P:ueurs no-mbreà du clerd cy étalem rendue pur one t émeri

eflfts et de prog r d c meres-aolee rIonunnute. ciir démar-

ele n'a pas 'te perdue. Ils Uh. lis rpa id, mi a ije nia ihi prî gi, flat-

er' et rapideies d. n ette anienit jeunese a lonné des peuves Aien-
sibh.s par ;' Ib te -t i lhe dw !e- uAvnds nm->aux iil*-,..Ilt. questions

qui li. tmient -idlree e-. L.es succes, que l'uds..ur. nul obtenu dans li reprù-

sentation d s deu dr:.muwî qli y fBreui joues, n' sont les mais dignes 'ap-

p'a dirsem ns. Nousn'neos pae dans le déla: dlos lii'éTtrlnteo mia:.iLre:i

lpri y .nt en née-O. O pourra eu juger par la varié-é dbes couirnunes qui

mureni rLlilt-ies nar eeux . aivaient M mi..ux id si. Nus neus étin

propos d'en dImn r le prî.gra îimmeiju 'uni- une Oin ''5ionm in voluntaire

nous fres le letaidr. Nme l fleonu nuwsi.òr y. p-ibl.
Ls amis du payi e les ads do liaention e a tit c iier doiv, ni obrer-

vir beCu.=t..ilon les hei-eu-s Jips..itins et -ur lait Ardeur progresn-o

qi se développe tous le juer dus la jeue-.e nadrinienue pour bh belles-

i-itres et es beaux-arts. Nous ail os n urrul m rw a1mpqer que lu R-igion
i'est pas L:ra- gû:e à res g'rieux elns a e: qu'mn la pri-nil pour la preuièro

base du suieùi. (C'est avye u bien douce .::i fieiîîn que ouins avons en-

undu prc'amer sans détour, durant lex:îi', e* ne n loaite vérr:, dIn:

un, ebharmani peti discours sur l'e :.c. l- l bs c de la lié-

rature et surtout de la poésie. Le dlisc..urs tUad'l tui f..: pur moins remnr .
mpable par la beauté des n:ni:iiein do i-ooni-gnnet-. e g-n ilud td'nffec-
iln qui en faisaient l'essence e la bai. En sonme, vcet i xasen a été nés

aisflimant et nous e-promnî quo ce sucès nen maq¡na pas d'unirer uu beun

nmbre dl eèves h cette mainn,our une ui re année.

On voit par des annnces iinsérées dains le Canadien.uce ries Iit-

téraires du séminaire tic QuélCeC aurmnt lieu. ece ané, les 29, 30 ri 31

juilet, et ceux du colége tic Saint-Aine I-s 31 juillet et ler. août.

Dans la nuit d'hier, le feu a consumé la toiture et tout le troirsème étage

du Plias du Juitice. On prétend que cet imeeon-ne e.st l'euvre d'gnc'.endiaircs,

t dès hier matin deux per-onnes ont eî. ancièes mu- sopçn. l\lais on en

liuit peser toute la respoinsabilté sur un seul. 'autru s'î:tant rendu témoin du
ru: et nyant déposé sous sermnt que le lrmie'r li avait ugT-rt une firta

soumme d'rgenis'5l voulait faire b éer le P ais de Justiie. Vici les muoifs

qu'on prête à linis:igation du crime : [e' pr&venu avait été arreté, l'atoumno
derpier, sous accusation de vol et en était sarii depuic quelques temps auis
eation,Cn attendant son prede. Les ohj -us vulés avaient été déposea danu

le :ruisième étage de la Cour pour y Uic exib)-, lurs titi procès. On pro-

reItd qîu'ils é:aitînt les tunins iriócusab es ue >es volu, parce qu'il était fn-
i!e aux maitres. de objets vo'ès de n urer lar l'iuderi 6 de leur marquo

.lure ces objets leur appar:ennieat. C'erni d t-oni. pour se débarrasear du
cette seule preuve cnvainc;ante qu'il niédnici e eriu.e et qu'il a réuni à

ibxécîuer. On prétend émme qu'il de nit avmr me! dm mlies pour le sr-
vir dans cete circin .inc, puisque ritôt q i''ii viu'ut faire juier les pomilprÉ,
après leur arrivéeles tuyaux de eiur qi leur fturnini-na. 'eau se trouvèrent
copés à quatre 1 laces dilTreites e: remrart.i par là l'usage des lon p;s

quiqiuil en sir, le eu ant vra-embuîleni ennuec dauls l'aIparterient
où élaient les elfets,ih ot à&ê conslumés. ai- il lMruit qu'atuua de ppiers

du greffe do quelî'imuortaance, n'a été endo:ungù.

L'rction des Trois-Riières a ieu lieu le 15 tiu couîr'n: : M. Grirves
étant le seul canid;dat a été proclamù lu: immédàmeîei n.

O. trouvera auurd'hui dans nos cdolones de longs déails sur les mnal-
heureux événemens du Philauielphie. Cett fius la presse n'a qu'une voix

imr flliir et condamner la conduite des nats ei leur coulle aharnement.
Oun peine à comprendre dans le >iõele uù nui vieil, qu'on puisse se pi -

ter à une smblable barbar:e. On est cncors à ivinr même le mo'ifs du
cette conduite criminelle. Car aujourdlui c'e>t it-tre lutoritl que la po-

pu'ace soulëve et re-l!e rumbai, ruine :i eUe vonlait s'en deraire. Ce-
pendant un ne voit ph-i t qu'il y ait eu a!oiuremnt de. divisiois enim la
peuple et les troupes,et eC sont eux pouriant qui en unit aux mnaios, Vcit
toue'jif. le p étexte qu'on sgn:e à Cet épr.uuaanble eanage: Lm 5 au

roaUiu cura de St. Phi ippe do Néri fut infirmé par une lettre que r'glis,
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rtrait teluée ilans la nuit. On prit n n-isi qul•"s mîesures dle précan-
tion ei avec Iainprs bationdu inîair.-n 4ral Pau -rson it Ia Iermis.in de S.l.

te giiuverie'uir, suit' comparee se lurina pour (leénîhe li-i e i'.Elle ve procta

de- ar res et les délit dans le la- de 11gise. Il n'e'n falulit pias lavantag -

pmur ni,:c répandre la- bruit e'n en vnutIiî à ia viio îdes citoyeis; et au -si-

tot la pnpuh;te ne àça -'îlrouper. Le chérif ne f-t pn loingle:ps ans

arriver c çî.,r jrer out sij -i d'appréhension, il ls enh-'er les nrmes-à-f'u

dle lêg'.ise. Mis 1-nlarn était ,îriiée, et les ergan, les aatier en pro-

Gtrrnil, pr-A.blrmuut, pour e.wayor de mettre à xéc.ution leur criminelle

dessei, <écrweer reux qui leur poilai, ni ombrage: ci c'et salis doute paire

que les irouipies ni -aient des entraves à leur îîfhroux prujt,q ils sett sunt riLs

sur ell. Fn-se le - icl que ce eoit In in de tes etènes tlhrreur ri el g

moue anyon asez sages pour ne jani-ldonner lieu à de sembla'dei désastres!

N OUV E L L ES R le LIG T EUSES.
- FRAN~CE.,

-On érrit de Lvon :
"Le, Fières de la 1)..-tr'ne Chriienne ont dans notre ville un pensio.-

iai de triu' ïï quatre reiis toe--. n tti' anné ils nvatiln vulîu jiire
nux coirs ordinaires ire eours dle phy-iue, do ehhe et tldistiirîe ntur-llei
dont trois pràf.lseu l .. li dIs -1-ces de L s'étivei volonetiir
chargés. Depui, le commenieiuln dle l'annip reh'ire, ces me-sieur
donnaieint donc dan, ceoi-- étI une no d, ui l,çtons par rtaine à 90 élé-
v-es r6nis. Or, il y n deux ni-, bnan-m d'eux n reçu il Paris séfese d--

rmeur s pieds dans èa is.n dles Frèrîs pour y onner ds h--çons.
Ainsi, non sci-m-ii-- n te veu pas ti-er nox thllique- la lierih d'-n-

ý,igncr, maiis cure otn s'"pp-e à ceti tul --s prfesseurs cux-mémes i-
pUi-erii.- ensgnen nux enfui, urert'ns le- sî*iencs lea plus inofTeni-

%M. Qel tmal iwivei fa re n -x eléve, de- Frères air --'ins île ch-liirii-
île physique ci d'hi.moire n ?turell ? Q- ati i- lieniorables prtft-s-etcr- il-

la faculh ts S ienpesa,maînî-i s superît' jé-tiime, par ln-ard ? En
ces cas, ils dovent 'estimwr hmurux dtrnnmvbe.Toutle- noie.

on pourrai bien leur demander quel ue jîtur leur billet de nlon congréga-
nime."

-- Le derni -- nummir<e i revue critiue qui pnrte ponur litre Bib/iographi
C'uhtolique, nonene- un ariclt à 'txn.en de linéret-ant ouvr-ge puIIli
pal un eatholiWoe sur le mou SutA "religdr rn .//ngleri re. Voici un ex-
irait de cet Nrtîile ui Vint n t:-ppii de. tts rmeîmmamntàn.

" Cet niivrtie doi tttr---r fous zèl eaitl liiu ; il -ti inpo-ile de
nie pas éprouver la plus vive uati-fnenon en, cii 'clrnis t- iouvemet pro-
videntiel et ce> convei-'rins iilp'é& qui rnp;-llieni en quelque "no i .
premiers idele' de I'l·tli-C. L'A iElotirr qui, t 1r92. ctompiit 35 ba
pelles, en a 500 ntjturhui. En "y.n "n no-Iiiitnnate poeiesionti

on conlçi etin patng les espérnnîis de l'auteur olur un retour C.mpilei
à l'unité. On trouve dans ce live il, nombieux relevés sta:isiques Pur tout
ce qjui n rapport au mouivmnt reheii...

" Il seini à diér-r que- eliluvrag- fét henunoup lii ; les intére'.ants dé-
tails qu'il renfermne :out i -ian peu conius ; s'ils émieti plusreimndis.,
peut..ire 'exempl- e l'A neLlei-rre ranhni-rait-il le zèle, et fora unisrur de
leur npalhiqu t iniiTure -i V leii- lii pui-lr orie nt de lirrsoines qui

aeiblenît regarder ipeinitu ii. la re! gih ni t-omini.-e la science la put iittîile, ri
les pratiques iu'elle proscrit com e 'Y prnge d'un esprii êtrmil et M be."

-M. île alon i'ni se.-tmn'ru-. da lnsa -i nnee dcs ptirs dii IG
avril, uit décurt lfe ur tIn la ieitn, tou-r qu' les taeiuteiis ni-
lii ci ténuiuniset'l ps leur reniî-nitsanîi. Dej:t de nombreuses féliti:n-
tion li tnt i-le tilr -ées à it .ujet. O i iî en, r'nuire', celle- dlui eln-
pitre dle la caile rnalt- d Si. Srieoe qiui s'e-i fidt. niiprès de liqu:-nt ira-
lcur, Pinterprèe îles tentn i Iti d -le-gé île reiie vile. Une noibreuse

députation die enîthqu-i ie'trre- eh-tle chliz M. île Nl tntabmhrt pour le
complimenter et le remeecwr de e efTrs elu fa veur de la cause la plus sa-
crée. -

"Pndant qe Io' clerb. n réloMiîu le nole pair. exerce an sainte mis-
Won en diSciihnatr tt- àn-s, ceai à noue, Itiïes, de lui payer ntre dlle

en revenditiunuit pour li et -ouir niu la iheri, qui et lujours le premie
hesoin de PEil -e, Pour y pr-vuir, anos n'amous janir tp de cournge.
di patienc' e' de c vfinîe et Dieu. Nos n-versaires sont nuibreux, .-

chlan3 ci relduinheu ; ui:is notre devoir liest pas de vancre. notre devoir
est dîe cru nhti tr."~

-- On écrit dîe Lyon Ù ]'Unirrç, le 7 juin:
En France un tuttie %i-, inis iv G m r trniment se tromperait firt s'il

croyait que les queît îl. conseîence peuvent -e le.er Jans le ceur îles
athioliiueL. a eniu- sit la lithité d'îns-ignenien ni di-j it de grand-

pas. Lttaîit.ule n -vumy :ux rovi-e- le réiit des luttes dle la tribiunt,
et déjà les vil bs lt-s pis itpormnii partic-.eia à ce snursrvemrieni et ont reçu
des its prleeuein:res une impression dotî aujuuPrihui elles nous ren-

Chaque jour enrê&sîre le' mnnifestatins des memires dîa dergé qui se
run&isne u nu c irp t le Plpier-pw. C - le s4ige .iqu nn,-imité qui ron-

fond dansc une méme action ltis leu urdres de la hiéjarchie sacerdoiale.

L g i-e n ainsi, par l bnuchr. b: ses premniers paursr nrüWWdQ la julîn
he.lhî rénqmn i ai courager de se- ébtp1iemi défeeurs, Pt notailnmpl dir'

n'u- h--tredx de tilts, M.-e c-mite de Min leni. Toiwue. I-s classeg
le la eoitci, riui, imnprenant leWrs lus es-entl devoirs,'fint éclater par-'
i>ut le- miilques de 1-ur yiplatie rt ode leur ndhésion. Le jour .iendïr
iietiôt (i ehl] que catliolique senti le be 5oin de faire acte de fî,i en fes'ani'
net. île eîtti'ive .

Lyou, l. iité éminemment religeuse, et où¯tnutes les génêreseinrpira-
io-: 'ibrint ·i bien dri- les ra'lurs, vieut .e dleniner tut exemple qui- mar-

qupr ds l'ère nuvelle où nruis- enitron'. O. avanit appris, sellemet la
vie lh, larrivée li' M. NInmimlnert. erle nole PTir, encore ému de*fé-
iriainu - ile ntd.iques de P ri. et le l je unese I udieuse de Belgighe, a
rotivé dan- cî'tt ville une ovatilia d'autai pjlus flatteuse «qu'elle éuit plug

géni-rtPle e lu Sptaninét.
La fme, à lIquelle îia sjit un neurlain irennbre dep perronnes venues

des envirns. M.tîir réunir à 1 arie érlié, oîù S. E. le Cardinal, quiiiqu"2

bseni pour la iremiére parti îe tco-te journée. ava offTrt cl.ie ho-piulite
iupes-r' à l'tlli-usr- voyageur. Cette instrntitn toute eatholi-ue avait

ras-aillé plus île 600 hmiime, qui, quelles que fIuseni lturs opinions, se.
ninie lrhe:reux de donner un glge solennel île leur attachement à la reli-

trion et -à ' liberté.
Aîprés une éloqutnte ndre.«e prononcée par M. Andin, le savant auteur

de- lities de Luthrr et de Caliii, ail nom de <'elle ioibrerise assistance
1Ndl' \lnial,-mb--ri a pris la parole. N..n antent de iéPordie avec amâ

à iln dénon-taiuon finnen-e dont i! était Polhjt, il n voulu indiuer la v'oi
iule e' cru srt tionnle que ileunt stuivre des riruyens eathliquces dané

un ;îny- lire. Les noptmlismemens qui onut ar--illi, h pIls:eur rpprises;
'-eelie vice alhuern, or.i iiriciné la rii-iiltitiori où saorti tous ceux qii Peý-
sturaient de nir. lier avec êrergie et îer-é-éranec. La msuse pensée ý

t dée'ippe nsiuin'. dans tine ctnveraiinn spirititlie et aniéie que M.
il nl emberi a entretenie avec, divers groupes qui se pre-esaient autoui

Viici le diiseours îde M. A tulin, et la réponse de MI. de Montalembert,tela
que les donne l' Union ids Provinces:

M. Audin si exprimé ainsi :

"îy onsieu'ra onte,
"Les enitolin:ies te I.yon viennent vous saluer au nom des saintes.lettrea

dont vous êtes l'îrnmene ii i (-ennue oraeuir et omnie hitorien ; au nnm
-e ce pottlu, imoeî â.e que voiu avez rtvivé -. uli sîtifil - dle la fui et le la
-ciencîie. La grandiie f'.iitr dît Clhrit-voua a reîtee,é par la bouche dle
-es pa-turs. ti eourrige éloquent que.ous dployâtes dans une Iutte ré-

'enii où vous mèriiez de tritmper, si le suiccè était la consécration obli-
et'e du droit .i de la raison. Mais la vérité palient, parce qu'elle ett éter-
nel tîîîîîme elii dontî elle est la rehilendis'tnte imniruge, prévaudra tôt nu
nrd, t note umnrhons te aujno dhti ! AI.s nous ni'oHlitrons pas, M.

le cote, que votre parol. <lui tombait du i œur et nin des lèvres, en avait
:rélaré l% éî-nmet. Di-jà -net-comtîiplit poulr vouî- cette loi irovide.tielle
f..rmule par tin le ces geiiies qu'o i nomme et quion ne loue pas, le comte
-le nisre. Méie sur relle terre, comne il l'enseigr-e, la cou:tnne ne

mî'arîîque jamais à qui fat son deviir: la vôtre et dans les sympathies et
ad iraiion utile s'tcmntprese le voi< téimouuignier cette vieille cité g:i .oi-e omù

ur tant tleddine encrés et civils vous trouverez les .- tigmaies du dévoue-
Moni de nus pèr' à leur Dieu aisi qu'à feurs libertés,. Un doc-tear de la

prioie Eglite, Terilitn. disil aux eiiierurs de Rotme païenne : "A-
vez-vouus irIe nous ns obéisoeîr à %os édis. sunut te prêcepte d-
.pôtre. et nous ne vous de:inidns rien -rin. sinon que vous nous lair.-
i--z .ri-r et en-icgner libreieint." C'est aussi tuit ce qet nous réclamons

njoutrd'hui. Vouts nntiOuerz, M. le miite. d'étr» l'organe et Pinterrréîà
de nos biesotinintellectueparie îque fui nlige,et q-'il est écrit dans ce livre

'inispiri ului viit npporler nux pt'upile, durman ru, d:n s Ituillântie et 'escla-vnge,
-d- le:Rut-s de satir pour Péternité, et rfénancii ation pour cette vie. r

"ULitmnne ne se nourrit î as dei pain seuîlement, mais encore de toute pa-
trtile qui sort de la bouche de Dieu."

M. dIe Monitaleibert a répondu:
"Je erais, messieurs, que vius n'estimiuz benurnup trop haut les f.iblei

irerices que j*ni pu rendre à In cnuse catholique. Je nle reçois pas inoinv
avec hucite et aver rconnnissanen les témoigunages de votre aTecitueuse
confirstun<e: je vous drennde la permiion dr les comunuiquer à ceix

Ptl'lre mec nobles uolléguee de la -hambre drs Pair' qui, du"ans lune ré-
erntp ont apporté un secours ci détittressé et si t fficace à la défense de la

hibertâ et de la religion.
"Il est lien doux, nul rete, de t-ouver ces généreu=es sympatlies nu sein

dt cette ville qui n été le lereenu de it ni parimi nous : ui l été le théâutr
de tant le martyrs ; qui, depuis le premier siècle dc l'ère chrétienne juts-

qu'à la fin di dix-huitiènie, a fourni tant de chanmpions à la libgrré religiz
uise, 'i. dans ses derniîrs tenus, es parti le- premier CinI d'une indie-
lpetnbe et sallutnire guerre nuitre le monupicile destrur eur de la religion .ei

de ln chante. Que lexemple de nos tieux nus élihe et nous guide ! Il
est teins pasuir les catholiques de dsee-che. iiume entholiques dans la vie
nulique, puir y dlfeinre Sans arrière-peisbe In pihuic belle des catises.
Nouis n'avons rien à c-er : tîus ne sminnies pns des conspirteurs. Daut,

lin paye où la libité et la légalité sont île droit comrrttuninous voulQue ceti-
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mberté, cete égalité pour nous; nous les voulons ncéres et compi tes,rien Le R. P. M dchel de Sain'-Luenr, jeune prétr-espagol,. plein de Ylo-r
o plus ; mais ausi, qu'on le sache bien, rien du ioins. vint à Giral tar, recoitnit les unnaîî qui ui genwvnt-'Egl-se.

"E: j'aj'ùte, qu'alrés lien les liiite,, bien des inécmples, bien des,é- Le u ni î. u'après les trdres uil-gotverneur; a i établi un dIrit do 16

thees peut-être, nous fimron., par remeptorter, et il fauit que nous m'enpor- dllars (S5-r.-pr erta;nes l, malles -lans ha célébraucn de chaque ma-

lions, non setlenent pour la saiisfaciion de notre cot-oience. mais et- ring ..à la ebaplletathomiue. raitrets droitisunma. éinit ex;gés pour
core, pour l'honneur de la France. Oui, messieurs, je le lépte, nouis le- bapêènmes et plouir les fonérad!ed ; uit grand lalea, semblable [lux tarir,

l'aurons, la liberté, il faut que nouts rayon ; ir, aitrneit, la France se- deîsdaî pendait à tune des colonnes du- temple et id quait le prix dti

rait déshonorée, et son nom mériterait d'étre el*Icé d'entre les nations-li- piluiCurs dcL nos tuigusl sacremen ies eroiilies de la uase pauvre tic

bres, poss untifes, ses prétres et ses citoyen1 uotflinuaitent d'ètre- exclus psuvaietit se na' ier là 1'Else : let enfailts des eintloliques ni, reevaien t
du bienfait des institutions libérales qiu'elle a si chèrement achetées. . d'mstructin que daits le- ec-s ei prteîtnt. oI iilodistes: bient3ôt san

"'L'Episeopai a noblen.ent fait son devoir. Il s'est prononcé avec une doutite le cathlicisme ,lvait di.parî.tire le Gibralhar.

Unanimité, une éiergie;tmne étoqience qui rappelient tes plus beaux tems de Dtruire c.s :nonstrueural us fit la petisée e le but le tous les efforts

l'Eglise. Si je ne craignais pias de paraîitre payer par des éltes Phtspitaliié du R. P. Michel. l'-i:be.m le die qu'l s'atira la haine ee protesinnts
bienveillante que je reçois dans ce palais, j'en aurais long à dire stur l'écla- el du comipé-? lé cbez le goutverieur, qui vendait l'inunitomider, il répon -
tant exemple qui a été lioné ici. Je ie born,îrai t constater iue le cardi- dit : que iute les paintes qu o: f.isait cOntre lui t·roiî aient à ses yeux l'uti-

nal de Lyon a et pleinement revendiquer la gloire qui s'attache à ce thre dt lité dle sa conduite,et qui les men ea qu on lui re ait,loii le Pflrayer, ne
Prima se'des Gailliaruim. Le clergé secondaire fait aussi sten devoir. Pro- serviraient qu'à augmenter en ftrce et sit éiergis.
voqué par tiune parole imprudente, il répond par des démonstrations -qui ne Ne sachiant comnient arrêter le zèle dîle ce Révérend Père, le go uver-

aissent aucun doute sur son union avec PEpiscopat. .Restent les laïts, netir prit conseil dit cotîtb c.hilthqliie : il apprit que le juire prtre 0& rait

les pères de famille, nous autres, en un mot. Eh bien ! svons-nous fait frcé d'obéir aux ord res qui lui seraient dio nets par le vicaire apostoliqur.
aussi notre devoir ? Non, iessietirs, avouons-le : jusqu'à présent, nous Ce dernier appelé à clompat:rahitre de va ni S.ii Excellence, frt facilement ef-

ne l'avons pas fait. Nius avons été tièdeq, lents, tiitides, lache imme. frayé, et ouitîtscrivit à tout ce qui lui fut demiandé. Le R P. Michel fCut rues-

Nous avont permis ' toutes sortes dle consideratiois iiférieuîrs de triompher voi e de Gibraltar.
dans nos cours sur l'intérêt suprtte. Nous avons lai te os enfant entre Les hommes. de fCi comprenni'it fatilement gie onvent lea apparents.
Tes mains de l'ennemiti. Nîus n'2voins fait aucu. des sac r.fices que le ser- succès des etinemis 'le la religion ne servent ct à hàitr l'accomlisement
vice du bien exigeait de nous. Nous avons négligé .les moyens leg;ttux et des deseins le la Provi;Ience. Le it érre exilé ee re,'îlit Àî Itlme, et le Sois-

constitiitionnels qui sont dans notre droit pour ianver l'avenîir île nos enfaies I veriin-Pantife pur contiaitre d.nrs toits leurs dii les x qti afilignient
et le nôtre. Il ne faut plus qu'il en soit ainsi. Travaillntis, Mesietrs, tra- Gibraltar. Sa Sainteté révoqua le vicaire apo-taliu, J.-B. Zinu.

vaillons sans relâche. Ne nous lassons pas d'agir pour obtenir la liberté et Le vénérable Hughes, provincial des Fraurtinî ctait alors i Rone

l'égalité, telles que noua l(es trouvons dans le cauholicitîme. Il faut entier posr les affaires de st'n Ordre. Irlandais, dév,t- à s'el frèree, préciltiur
dans une vuie nouvelle, et apprenJre à tous ce que peuvent les catlhliques célébre et aimé, il lui fallot-renncer à revoir >oi pays, e il acctepta y or
êançais." obéissance-la dignité dl'é%ôéque d'Héliopolis et les travaux de vicarn-apts.-

Les applacdissements ont fait- alors expîlosiotn ; puis M. -de M.onta- toliqîte de Gibraltar.
lembert a parcouru les groupes, et chacun a pu le féliciter et lui adîre.sser la Les persérutions qu'il a souffertes-nnt été- pbliéei' ; itai sait on quoi iet

parole. Il s'est longuement entretenuu, à dififérentes reptisee, avec des ou- évérIuet condamné, par ti jury protestani, a p|usieur mois de prison, reçut
triers quti étaient touché, de la nimplicité tôtîe bienveillante duî brillant ora- la visite du procureur-génértl, qui virti, au nom dut goutivernieur, l'eî;gvger à
teur, et qui venaient lui parler avec confiance de leurs craintes et de leur. prendre la · fuite.
aspérances. .Ainsi, les piereécuteurs, aven leurs conseils, leurs jigements et leurs prI,

Pendant une heure on a causé des graves intérêt" dci moment et de l'ave- sons. n'avaient en vue que d'effrayer un protsre.
sir; chacun voulait avo:r un mot dlu noble ptair, lentretenir un instaîst,-re- Ainsti, un chef militaire, qui ne devait sis haute p.s.ition qu'à ses services
cueillir de sa bouche 'quelques paroles cl'e«ncnuragetmteit, des détails sur les et à son courage, s'oublin lin pointde conseiller la fuite à un homme denti
hommes et les choses auxquels il s'est trouvé nilé. devait forcément horcrer le cataciëre, i un soldait dit Christ !

Un grand nombre d'ecclésiastiques du diocsée, à qui s'adressaient plus Ces temps tépreuves et d'insulies vont finis : Tout ,'et brisé devant ha
spécialettient les dernières paroles de M.- de Mîtntalenbtert, s'etant- réuîni> fermeté de Mgr. Hghe. Le gouvernieur a été rerîpla 6 par l'hontrablo
eutour de lui: Messieurs, leur a-t-il dit, avec cet accent qui pait titi cour, Roberi Thoma, elson, et aujouîrd'hui l'apôtre irthis voit avec botiheir

' t je vous demande avec instanres le secours de vos prières. Pearionte le fruit de ses travatx. Sans son inilexible voloné, qiuelqutes familles prati-
"-n'ena plus besoin que moi; et personne ne -vous en aura une plus pro- queraient peuit-étre encore en treiblunt pour tie pas dire avec peur, la foi de
"*onde reconTaissance."- leurs péres ; mais graces à soit zèle, sur 18,000 liabitantis que contepirnt Gi-

La réunion a commencé à huit heures et demie. Jisqu'à dix heures et bralitr; 12,000 -catholis peuvent si'genutiller latt leurs églises, Dans
demie il n'a pas cessé d'arriver de nouveaux visitetrs'en retard, parce qu'ils craindre 'en voir les portes brisées et de sen voir chassés, cuntîe au mois

venaient seulement d'apprendre ce qui se paseait. S. Parri'ée de M. de Mon- d'ortobre 1S42.
selembert eût été connue partout, il y aurait eu certainement fin immense ' Il faut r -noncer à exprimer l'affTection que les cailholiqîtes de Gibraltar
aoncoturs de monde. portent à leur vénérable éçùzque et le respect qu'l a su imprimer n.éme à ses

La journée a été belle pour les cntholigines lyonnais, et cetle journée, on ènnemtis. A quoi servirait de tracer son caractère, île dire ses fatigues, a

put le dire, lai>sera parmiii eux de longs et beaux souvenirs. La présence vie si simple, ses habitule, si douces et ei tiosltîse, ? Les hommes sans
de M. de Mtontalembert a ravivé le zèle de tous les -amis de l'indépendance croyances ne ea-traient compre-ndre-ce qu'ai éprouve i. P'approche de cei
religieuse, elle a fait nattre dans toits les coeurs de ditces espérances. Nul àm.es d'élite que Dieu envoie parmi les peuile quianti il veut les bénir, et

doute maintenant qu'une rési-tance sage mais énergique ne organise rur les religieux n'ont pas besoin de paroles pour concevsir le bonheur de eeui
ans grande échelle, pour s'opposer aux entreprises ténébreues d'une facti- à qui il est donné de Visiter des a.ôires comme Mgr. Hughes.
un impie qui vouIrait faire des catholiqutes ie France des parias. Nul doute Vous Ctes Frai çaitî, dit-il, et totus ses tiais exprimaient la jie de noin

uuintenant que de tous les rantge îe la société, quîîe de toutes les opinion5 voir : ci ! portez à vos compatriotes les renierciientits de tous les pauvres
Ioya!es et généreuses tue Eortenti de nomibt euses manifestatiotns qui viendront haibitatits de Gihradtlr ! Graces à no- frères île Lynn, grâces à la propagz-
un aide à la noble conduite de l'épiscopat et du clergé frantçais dans la titte tion-de la fui. nous avons pu faire fice aux prors et aux .perecutionl. Re-
engagée contre le monopole. La visite de l'éloquent défenseur île notre foi mercieZ, les Français des secoir qu'ils noiue onst etvoyés : dites-leur que je-
est de bon augure pour notre prochaiin trinoîhe,îlie a retrempé tous les ceu- mnais nous ne cesserrnos de prier Dieu, de bénir la France.
r rges, et chacun redit aujourd'hui avec enuhousiasne : Nous sommes lt3fts Quant au nolte caraetére et à la conttuite gétéretuse de l'honorable.RoLert
des croisés, nous ne reculerors pcs dévant lesfils de Voltaire. 'Wilson, qiil suffie, pou.r en donner une idee, lu racotîer sin fait-qctui vient

arMrxALTA a d'exciter Padmiration de loui ceux qui en nuts é: . s t métioins.

-- Voici de cîtieux détails sur la siltuaion des catholiques à Gibraitar, que D;ins la nuit qui précéda noire départ de Gibraliar, lit maluîdie d'un om-
ceus exirayons d'une lette écrite par un officier de marine cier passager s'iggratva tlilenteit qte le docteur pensaî que son malade M'm-

Toulon, à bord du Cuvier. vait que quelques in..tinta à vivre. Ce mourant témintgna le désir de recu-
Nous f(:nes forcés dà relâcher à Gibraltar.... voir la vi5ite d'un prêtre catholique qui put ini ashnmi-scr lea derniers ta-

. Les calholiques, au moment où la lutte d'engage, ne peuvent-ils voir- la- cremnernts. Il était u'ne heure uit matin,.et s'il est dces pu.rtes au mondol qui
venir du- leur noble cause dans le.t faits qui se passent aujourd'hui à Ci- ,'ouv'rentdiflicilentent la nuit, ce sont st ltît celles dliGibraltar. - Gédant -

brailtar ?- Pour mieux apprécier l'état actuel lu catholicisîmc dats cette co- aux crainte-s qu'il épronvait, un dje se.S amits écrivit suir le cIamp qu'un cmfi-
foiie anglaise,-il est jîste de se rappeler l'oppression srus laquelle le,, dèles cier, dangereusemtneutt malade, dematdit des Secoirs religieusx, et qui'il fût
ont gémi pendanti plusieurs annuées. perinis il'ouvrir Is. portes pour aller chercls.r un prélre catholique. Près du

Avant l'arrivée de -Mgr.' Hughes, les catholiques e.pagoils de Gibraltar cadre, -la jeune femme du malade et quelques-uns de ses ais attenditient
avaient pour vicaire-apostolique le R. P. Zino, prêtre firt âgé, ;ans initrue-' avec anxiété la permission demandée.

aln, et facile à intimider.: Usi cumité, copos'1îaé des persoines les plus cotn Au lieu île cette periniion, le R.P. Mac Latuglin. rliindti's, et grand-vi-
ridérab'e. mais non p:s lés plus chrétiennes, dirigeait soutveraitiement les af- rairé'lo Mgr. Hughe.', partit à brJ. Le, gttivernueir, à 1ta réception du hillet
faires du la religion. Ce cormité était &:la discretion; du goeuyerneur d';iloks 'tait allé ltii-iuôtie réveiller Moiseignetur. Un îles chevauX dii gouiver-

îi. tait hostile au catbciiicie.i...... eur avait été pecnJait cec tempe, préparé pitr le piétre catholique: enflui
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tir Rlheri V.-ion en personne ncompagnn le mniti-re jusqu'à brd, afin

qu'arucîune rii-mualité ne viril rntraver sa mrche U-i-l - heri - ;jut..r

que Si Excellence avait quitné le bord arani qu'il iulls fût IossiIe du la
reniercier 1

Si ce,: lignes peuvent tonier snus les y'eux tt gnriv-rnteur dle Cibraltar,
qu'il achle que otre mi,qutjte noul. aventiei pIerdu le emileniin de noire arrivée
a rtulon, n'a cesse, ju-qu'à ses derniers iiorieiii.q, de le remercier de au
ardble démîarche.

J. r.s Bomi NNEC,
Lieulenain, du vaisseau, embarqpd sur le Cuvier.

NOUV ELLIS P O LITI QUES.

AriocniIioi de la Dlivi-rnce.-M. Fabre, irt-.:orier do-l'as,oeiatin de la
Délirance, nccuise récemiun de, soutn a su.tvte8 : .

L'hoii. Jus. Dinoie. Si. Pierre lea Béqiiers, ,n suiicription. . £1 5, O
Encore une rctine.-Mardi Oenlier sur.le.« quatre hetires P. M. le Capt .

*rUveu!, de Si. Ours, viei'lard île 73'a n', respi clé et chéri le.intiS traver.ant

la rue Notre-Dame vie à-vis le- maare-ei fut frppé Var rinle vuiî.re de
charretier, chargée de quatre peu* etisi-r, qui, l'v-ant renversé, lui panassur
le corps -iran mu:e s'arrét-r a1près cioup 1  Le cuicher étmtit ui irlandas qui
.neuniit étourdiient sn.n.cheval, -t duit la ciip.b! imprudenCe a ri*ûié la
vie ar inilleureux .vieilird qui fu r n transpîrté dle s àt lahotel Sèrafniri où
le Dr. Nel-ori ut inunédiaemnt mandé. Mllg é tous les -courrs emn-
pressés de ''ri a victime dite cette brutale impruîdencre deieurn froide pour
.aiaîs. Encore une pirécieîiv tx c. c ravie par la faille d'un de cea
charretiers sur liequels il sembttlel,* qu'il in'î',t nomit de contrôle à. exercer.
Comnbien d'autres excriples faudra t-il.donc enico:e pour mettre ce. geni sur
leurs enides ? • *lurore.

Ouraga.--IIir cuirire et trois heures deJ'après-midi, un orage ter-
ribl. éclatn nu udessu-- de nutri ville.Le vent sntilait du rorl- our-nt aveciipé-
tiusité et la p!iie irhtoma -virse pendant plus de trois quarts d'heure. Nrs
ru..s ireemblaient à îie va.iles oùineaux où s'écoulait par torrent un volume
d'eau comrdérabl. Ce1iendaît. il n'en ré>u!tai aucun areident, dit moinas
dra le, environs de Montré:,. Mais il ni'Ci fut ps ainri drns I-s paroisses ci
la Lo guie-Puinie, Puinte a tx rebles, Bouiclerville et Va ru-nanes. L'oura-
gan se flit sentir dan. ces hdifrétentes places avec beaucoup de viiolence, auisii
lm dégât qu'il cau-a estA coniuérle. La gréle et le tonnerre se joigni.
reint nu vent et u la pluie, afii d'ajouter à la scène de destruction. Au i
4ans ces dliltérentes paruoises, les grains et les jardins sont presque tous ha-
arhés et disparuz.

De gros aibre- ont été déracinés et portés à une grande distance, l'oura-
gan ba lyaiii devant lui totat ce qui se trouvait sur son passnge : des maions,
udes granges, furîet ra,ées, et les débrris vultigeaient dans les airs comme des
*usearux.

A Longueil dains le villag-, une maison du cnpitaine Clienier fut ahnttue
at plusirs autres batis-e endimrngées ; le clocher de l'égli-e anglaise a
été rasé. Le tonnerre est lonbé sur une grange appartenani à M. Simn.
Valois et l'a consumée en pet d'instanis ; lu feu fut trurié-stir la. inriion de
la ferme qui fut n.initié brulée, le progrés dns flanime ayant été arréé. -

Dans 3uiclerville, un le rompte -pas moins de quinze à dix-huit grarges '
qui fuirent détruite, de fond ci comuble, et une grande qua ntité de voitures
smportées ou endinimagées.

On nous dit qu'un grand feu a été vu 1 rrennes, causé rans dutîte par
lo onnerre.

Li plîe est tombée avec tant de violeice,qtedans In savanne de Cham-
bly, tous les grains étaieit stlniergés. L'eau est monitée dans qu elqies
enîdroits a plus de troi-< pieds dle hauteur. Il sernit dilicile de ca!cîuler les
doinageca usés pnr cet urngaîn, d n la violence surpasse tout ce qui a
été vu de mémoire d'hmnîrnes en ce pays. .

Voici ce qu'on nous érit de la Poiite aux Trembles:-
" Le coup le vent et l'orage d'hirr ;&seint fait l-ientir d'une manière dé-

irlornble à la Lnongie-Pinte etn la Painte aux T-remblei. La maison de M.
Mich2 ArchanmbahtA, aubergiste, à la inoiigue-Puinute, ainsi que ses bâtinie.n-
ont été .eînîpîirtés par le vei. . Deuz-de Pos enfiaints, encore ci hall fge.
&lt été ensevelis et écra,és usitis les decomiubres i t tous les effets, nién.ge,
etc.. que renfermient le. bâtissies.tnt été détruits complètement. Le lu-
iher de l'église a été rasé et emrporté pr le vent. A l Pointe aux Trei-
b une dixaine ie! granges dans In Côte le St. Léonard ent été, rasées e

verges dii miulin appartenant i M. L. M. Mignuiiirt ferrent brisées. Le
foinnrie est nussi tobrihé à In Pointe aux Trembles p! ès du vilt e, rinis il

na ait d'autres dolmiragcs que celui d'enlever tire ,énonime étendue de terre
de la còt-, qui est tombée daits le fleuve. Outre les Lomniges caués pa
1, vent, la grèle a tout dévatés. Une graige appartenant aà M. Pariieau, .
dan- l'ile Ste. Thérèe, a nussi été rasée par le mme coup de vent.

Le clocher d l'gie de la Longîîe Poainte.qui a été aliattu par le vent.
.,été retrouvé à la Poire aux Tremles, hir an soir. . Toute la charpente

allait inracle. La.croix de for seulteiment avait disparti. L'église d lhi Lo n -
-rue Plaintu comme on le sait se trouve près diti fl1ete, et le vent tui enfiit i
du nîord-oiest avait porté.le clocher à 'enr. à une distance de plus d'un ar-
pent du rivnge, et la vrgue le poussa jusqu'à la parisse voisine où il fut ai-

-raté à la dérive. .
Nous ajoriteronis dnîorc ù c.s détails que Ici foudre est tombée à trois dif -

rentes îplace. sur un hangnrd île M. Laviolette, à la Longue Pointe, et a fta
trois trous dans lis couverture eni bardeaux de la largeur d'un demi-mnino±t
î-hnqrre. Le reste tIe ses latinierns fuit plus ou moins endommagé par le vent.
Plusieurs Coluve-rîtrres île g'rnges et île maisons ont totalement disparu, on
n'a pu en reirouver auctii fragment. On suppose qu'elle ont été portées
jiis.îqu'ai flî.uve. On nous dit que M.. et Mme. Archamobault sont dangereui
semlfent malades de coitusionris qu'ils ont re'çîies en voulant sauiver leurs deux
cifitas qui.étaient engloutis ats. les décombres. Cette famille ainsi qu'un
grand nombre d'rutres se t-ntivent abhroueniit ruinée.

Ne cpnviendîait-il pas le faire un appel à la charité publique en favens
le tnitis ces malheureux qui onit viu en un instant leur demeure et leurs ré-
c-oles.iparaîrre pour faire place à de. décomnîbres et à des champs dévas-
tés. Afinerve.

IRLANDE.
-Une correspondance ie Londres, pulliée par le Sidc/e, contient sur ha

condamrniîtiron d1'O'Coiînnell quelques réflexions fort jutes et que nous nors
enlresesonis le r-produire en partie :

." La dureié île la sentence ne contribuera pas peu à disposer ,leu espriti,
en faveur d0O'Connell. Le jugPR enrt Cimurlé l'amende avec la prison.
On ne se contente past d'enfermer pendant une année entière un homints
ale sorxàrite-c ni anis, un membre du PârlementPoracle dn peuple irlandais,
e.omme on l'-rair pour un nialfniteur vulgaire, mais on le tançonne en même
tene, e.t on 'trbbg' à patver 50,000 fr. au -Trésor. Ce n'est pas tout : au sortir
r- sa prison, O'Connrell devra fournir caution. ju'qui'à concurrence de 250.'

0CO fr., îe ses dlpositinns paciiqiesu pendii septans, ce qui équivarrt, moir.
l'Inrl atio du procéJé, à la surveil.anice de la police pendant le même lap -
de temps.

" Cè qu'il y a die plus curieux dans tiut ceci-, c'est que les juges qui o.
condamne O'Corinn-ll coninm ayant troublé la paix publique, reconnaisseû
que la.tranitqiiillité da l'Irlande dépîend entièrement de se volonté. On li
punit donc.d pouvoir dont il di>pose, bien plus que de l'usage qu'il en fai(
Ce poiivoir s'est :nanife d'une manière éclatante dans l'enceinte mêm
du tribunal. O'Cunnell a pintestéen déclarant que justice ne lui avait paý
été ren.Jie ; et pendant que les juîges baissaient la tête,.le.barreau et le peu-
pie ont ap1plaiidi.
· " Le.v-éritah!e danger, et le!Gouvernement l'a'fait naîtredui-méme,e'est .
détention le I homme que a'on..vient de frapper. Quand les Irlandais n'en
tendront plus la voix de celui qui nnléruit leurs pansions, il peut se fair
qu'ils courent aix-arnre-. Déjà.le Time' nnonce que les payeans des corr
ni-s de Tipbprrary et de. Wexfoîrd se - coneidérent ectime-déliés, par P'emprì
rionunemenîYO'Connuell, de l'béissance qu'ils lui avaient vîuée ; et l'î.
snii .lire le conté île Tipperarv est celui qui a toujo.ira donné le signal de I
réhellI in

" Sans doue O'Connell,-vec l'assistance du-clergé catholique, maintier
Ira son nsreiidaii. Mais O'Cnnnell peut mourir en prison ; et s'il meu

le goiuuverreteîrt anglais n'a qu'à se préparer à.la guerre civile. Les Irlai
'lars ori des cr'yances, des chefs, îînîe organisa:ion en dehors du pouvoir h
iral. Ciî:nihi-n.uLe temps ces dieux firces rivalei', celle des opprimés et cei;
de cunquranos, resteront-elles en présence sans se heurter ? Voilà le pre
blhrire ; et il est à craindre que air Robert Peel, en prtoroquant un événe
rent atii'grayt- que la condamnnuion d:'.Connell, n'ait a-ançê. la cris
qu'il étinit de.snon devoir le retarder, s'il r.e pouvait pas la.prévenir."

.Asociation idu rappel d Dubl(t.-L'asociatiun s'est réunie, le 3 juin* .
grand Conriciliation-Hall, à Dublin.

Lorque Daniel O'Connell, le p'usjeune fils- de- M. O'Connell, a fi
son entrée dans la salle,desi applaudissenents olnt éclatés de toutes parts,
Pon a crié : -ive lerepeal I vivunt les .c.uispirateurrs condamnés M.
O'Biei a reçu le même accueIl. Le fauteuil du libérateur n'a été occa,
par personne pn.'udant il séanc'.

M. Calib Powetl, qui repré,ente Limerick au' Parlement, a té appelé i
'a préidence.

Le pré-idenit a fait le plus grand éloge de M. O'Connel,.ermplisoîit
'our la patrie. Lorsque ce nmm a été prononcé, toute l'assemblée _'est h
vree, et les acclamations ont doré lltis de dix miintutes. C'est. I'amQ
le la patrie qui ru valu à M. O'Coinell la palme dii martyre. Ce gral
hoin me a droit a toutes istr symi ahilies, et tarit qu'il me restera z
soufle, je rue rangerai prés de lui peur réclamer ave lui une.!égisla;ic
one.

M. O'Brien se lève et dit : Mes amis I ines frères les repeaiers I vi
comprenlez léiotion qui rie domine en ce moment.; si je ne mne :rnmp-
es événements r'cenitv n'ornt fait iiu'ticcroître notre vénération pîtîr -la vit
imlie d'Eint, 'k1. O"Cotnnell, el tout en sympathiani à ses soutTranrces, ucy'
omnimes loin-de nous laisser aller an désesitir. Le traitenuent iuîigé à îc
.r! gianiud -Ihef tnr le Gouvernement, excite dans nos emurs.une vive ind:
naion qui rie laitse pas.de place au désespoir. J'avoue que je ne pouvai
uas.croire (ure l'un cn vint, vi- à-.vis de iotre ami, à de telles exirémllita
llusion d'un homie qui oulliait. hélas ! les ereeignenrtts de l'histeirs
Depi des-sièclea,.tout Irlandais bon. patriute est l'objet des persécutio.
Id IÁng!terre.

La politique anglnis en fermant les verreuix sir-M- O'Connell, a'e-
aontrée .couisèqultpe (Eentiez !) Le gouvernenient anigbli- a jeté •dai
n cachot un hoiiie adoré par sept minitiuus de ses coneitoyens, et qwl.
teinis sept aire tenait entre ses mairns la dent:iéo. du gouvernemer,
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nglai incapah'e de se soutenir ,'il lui ait retiré inon ppi. Quel cr;imle
avnit-l oininis 7 Il aimait sa patrie et voulait la voir indéipenlatet. (Ai

planîdissementii@
:très ~'s'itre élevd cdn're llih! flntrnnte le relie rontiidniation, l',-

t ur dit que dans la stiCence protnoncée c rotr M. O'Oonl. ce nouVe

condamnnion de -LJiiion. Notre devi>t doit ôuc .etut lement-n
coniçue : rrg/i.ici nt/l/ rc/ror.umn. Il CC'C-t l!tl pihC!C, uplès ce qui
s'est passé, le penser : %,Ce ilan rion. Il relit tC:SSi qltuthti it bon Irtian-
dais"s'unisse à nuis. Vanem1ei me veux clherhent ici tu, hnuneiti îî,niu

l'élqueice et l'expériente pouriraitî nous ûIre dl'un si grand secours : l.
Sheil n-e ige pas aout - lu de d î is-

Aþyé·ï avoir remîarqueè cinr absence flx'cuar, l'orateur n nnoce' -qu'il nt

fait le voen de s'abstetr le toute liqueur fore just u'à ce tice l'euvre de I..
inatioiinliié irla ndaise soit terutinée.

- M. Thomuas A'Nevin propose la i édoc!iitlndn ndcresse . \T. O'Cconine'll.
pour exprimer nui Iiiiér:ierit intlignnuonCCCC inspirée- à itiu esi -Ini:4 .nr.
Ciondninatlion. On y remarque eete eh-n..; Noti-r uhjet est le bien de Cous.

ne<'lre mnoyen pour ICbienir sera l'union lis li t::.
I. 1arcry appuie cetle montion. qui e,î nllopice.C

M. John O'Neil. dle B Onnn- Camb, îln r<l C on idoplt une r'o.-
lution pour qn'a l'avŽnic, mus le- 20 mni. jour rriiver-iniCe <le IerClCSor.n-
mièCnt le M. O'CaCnnielC , le plCS h:lie lchaCniin lite in liberté ritile -et reli-

gieiuse dans le nonle enicC, il y att de reunInS gdnueIes Iians le, pari.

Refd'Irlan:è. Ce sera une belle. ortiîn de renouCtve-ler he Ser mtu CdC <J
deme-urer fidèle ait t :olt-tinel : ini'une i•gishtion lcaile eai néceani-

re à la prîspérité de l'Irlandle, et tipe lir:nitde V a tiri.--:\Clo :.

Il ces donné lecture l une letre de- Niroins: iAlahr, repréSenînut Iio e-in-

tori.de Tipperary. Il s'obl ge à lpnyer 5 I.s1. les premiers diC m1Coi.C.

.a'nt la .aptivi:é d'O'Cr nttl. Il donne épgemCIilleii 100 i%-. pour <conrt-
bier à'a pnyr'r IanCtCitie dont. a eté fîinîplé. le lilCcirnerr. Le Gtiv. rcCnn"'"'

a rnal calculé ,'il -iniag-[.e r'f'r v"r les Irlnntais pair les elbinites et les ver-
roux: Les Irindais ni CSe ini semni In nsiiler, et le cri du repeal n'er,
relentira pas moins I'un Iholer u l'.îutre de l'Irlande.

Eanie) on nNI (jCinr )1 donnea lA5CClCition Paesurnnee que tonsCri

ronspiriteurs soni-I î'rf:lle ranlé t' t ans les eteilleurS Cli.:po.itions iP',:i•rit.
-1lon tère siiiout. ajoue--:l, etC en-lnIé de subir la [trieon pour la cauCse

de PlIrlande. (A p.i wldi.:.eCuients.)

Sur la prposit:n de i. O'Brien, I trois 9 du lord-lieutenant <le Do-
Min sont reçus menCbres i le'A.IrCiatiorn.

fiN. RitdCtiCh l Scoit proi.ose qi'neC -ousciptin soit <ruverte non :eulrlent
en Irlande, m.aî: eC'ctîre ç n .iepe et en A mériCitqu, pCr arlitr ate- pres-

priété pour 11.OContiel. Il e is.tcirs-npo piar M. Damiel O'Coinr.li, q'"-
lui fait rernrtitier Cue ""n père n'a jamais pet titis que -par-ille .quetiori fû'
.misen diseu-sin.

Ml. Scot:--Je 'i jaais .onmtiniquié- M. O'Conrnell une prn sé' qCii
i'est liersonrn lie, et je déchlre #ire Fi jamais .n voulait réaliser ce projet.

je m àeî a verser pour <.ot objet 5)0 liv. si.
M. O'Brien alnnnc-e qu'il n reçu 1,000 liv. le Boton. (Anpali--

menti.) l.a ret.ie p-rçCe liit-int ICI r -mine'est :'evée ati chill're CnCr-
me' de 2,596 liv. -Ccrl. (Bry:tS applaudissenîents.)

Le révérend I M..Tiernie'y (l'tn dles nzeu i) est appelé au ratsteuul, et
P'asenblée se sépare pieu de temus iprès.

ATA•rs-UNts.
On it dans le Courrier des Ellas-Unis at sujet drs troubles de Piladel-

Guerre Ciele d Ziitadellyhie-Noucr avr.w d" dépinaheis neurîtica à emprunter
a la chroni:1ue anèric.,nsic _ex :rois der irrcj turs. Le glori- Cx ru itrcr;eire du 1 j'til-
let a eu un trist t-ndeIrnit. Pr pus ver d ctr, ln -t- de Plilcilrie c sit deritu en-
corcltne fois lin tiéâtre di- -lierre civil et religieuse, d :c etcttrt r t d'i.c:·rd.r. Cett-
fois,A tse Amiércatrsr n-if-. d-tit nots :lt si, tecCt t, r C a ccs, loiC-t p:s eIut
eu le prtext. d _ prét tuiti% prov< zoi< i t'e la p.ari dcs co)nciunyen d'ûrig1i, e éèran-

géra. Le 4 jt:lletili irva.i si- s e t L pl nSét ,CCu. : n nale qu'im pr. u it EleC , -

nia::r le ir fot - ùa1, prt, d'.o fir2nt iitel S s ' exction, toi c. ex qu'ira tp:>elet
£lrangers, et rii'.ts 'r.tt nt en - . Ceux ci qui, ci grar d:- Cra.o ité, se eoaCic-

sent d'iri d is ca holiu.e , avtri. très mdérImen. lri leur par dt ce gr.itLr nu-
trase fait à t ur n Ct'cI s,- t ;us 'é et. lMrnés ù luier d'éclIt ni d'rnthIsramie av.. c

les natifs pcur clébrcer l'i dép udanc:- de: e tit p ii l qui, il y a s ite-hui' an.'u
rtait pui crnp' r que des étragC ru. Déè le man b Ctorinmes et f rn.te s'étiir.t. réir ie
en foula d:mrCC t s i teples p.triiCs. il y a itfi, s d.: deux mo , par lt rrage e.·ritégc Ci S
natifs, pour artesrr au Tut-Puisat i.S onx en faqr ur de c.ite ii dé cntIu.ctt d C-t.
ils sont lit ra dl'êtr. les , tnf itS ad r t:fs et.t s déene, r. Nulle part ch 1. - trlar.d is
il ne s'était m:,nif rté deS ittentiont hiot s coC:re curq t rère- 0 -s Cnnemit. Noua en pr -
non à tà mit 1. j urn. au- t n:mtc q.li, Cag üire a lent i bitt n eu c. ag r t. urst tOt t-
et qui se s::tC trouvés, cette fris, ic:pi-c-in :i sgpi 1er Ctn sertl frt qu; pîri.se t égi inm r,
sitron les veng ancve, du m.roits: la colèr!- d.s t tifs. On i, il e-1 %rai. pré i.:. prru-
Cationsi aux nit.s, m le e ut-c leur frute s i les It calmas.iés ' Vuici les fMi e

Lëe 4juîillet, s rjoia cCeS d.:- Anéricaiie C vivreint si innatnrt- s pr tr liS Irht.t-
dais, qes les iee:orirt é de-i : < it ] t ecrîet t d vot r pie! dre, peur la ptccc irn i c-ux-ci
quelquts etru rs ci p récitc tie. .La ritit venir-, tli.rC. nt St cr ctrnC trat m :rtt r
u iled uzaine de fîeC.ls dai s l'égl s! ci.: St.-Jhlilipîpe d N rtl, Ci uIéS tut eCin i de Q.CenC Ci

B:ca 'd St-. et-. Lu 1- r.dt uit matin ce céptiôt d'aric fui C1CCi c6 à un indis idI not.-
mé lvr gth P. Ardi, C'nd s iéros incenditir R de- lt précrd ite mt-et. cet lomn--

me, re m tvant i la tétte d'u:.c bml i - dtti rtCfy, c ri ndit ù I'glise, ctnfoC:Cia les pori t,
puia, s'étant trp:: re. Ci s do-ze f ils deposéb la vieill , Cl r.rt tnionC hnlirn t ai il i

d':a foui qui e'était groec.ie sur Fr s pis, t. lui rnc ira le trot tihé Ce: s-; facile v:ctoir.
conime ut I pruve des-prétnduS cr'mlos homr'ct s ds ;ntlqws, ei:tre- l:grie.
il ftirentr.tn'ird ic -- es Ci: ort. 'La police. averic de ce qui e pa aie ran-
porta.-Cir tr- t:eux et téus-it u CC f-rCi rcs:îi. r les fupite dont tinC i -r.c.paux mag:s-
trais ci lavill xpliqu ta i truvaille dans 'église die Sain t ilir p.

.L'émeute, lumi.iée snus doute d'une explicatiCn qui, en déchargeant les catholiquc.

635.4 r

dia <cote rerpo. ittté, témoigC nit ci s crnintir qiCavaient tiFt-irócr5 nur autcCités J'.
t "aîli . fanratiinet Ct eau , r ' I Cén Itr, itsn S-nC reC't:Fn IC: 4it nilt> dItt Croir. l1 lsiJl

tific-•liti d : clrho d;us et il f.liu'. t'itC erentin i l1 troupe peCr 1, st rC r s sedisp rerr.

1,'s rd.e et le NCalme rigner. Ct jusqu'n 5.Cime di srtir,il y itlt tresii tiCtitCde.i Sy t éme

îLt:irmsri qui re d ita.ci qet- teC I lieu de craiedr. ti ur. g--. lin la s irée-, i iefTt,
um· f ui nOci buw l t nI na. Ciç. nCr 1 pr:a Ix b tnt:d Saint-Phippe, maiS 

t
é.-

glise éti' Cvripé. par .. t btiCn d'tril rie quCi repouaC trztes _tus atttqces. U a
rîP iode tseez grave . Ct lier# alors. 1'Ciriii les cte s C a na.i i.; q Cis qui 'étaient renidCtu

urt let ithét-r du du r pour conjnr v.. cal tmités qui se seéraient, setrou-

it j'honor: be ÏM. N iytn-, ti-tibe du e-ngri. Dane uin d.:s ussuti livrés oi r
t' rn e à.CC l'î*gigt . i i fi',h r . ntîi cCie Ci ir t.dt C C. i :.n. I n.ni. b Citil etctinarndiit

de incttre C n jour, M. N!ytlor ''Crrini : Ne f.ir , p fa Ct i" CC ce cri dthumaniié fut
ci.- par r s ie Ce i 4 r- ani r dt Q holtrr::li, d :houanm. Le gé tr..J Cctwtala.

dir dînntIa auztiîitét l'rd.e d'arrù.tr N. Naylur qui fut dlé?tnu prisoninrier dani l'égli>s
j s ',m C etii il CI main.

1e dimanche, la lentvele c a-- cir' C rrtstttion s'étant réa- 1 ntdue, les atmis dei: M. Nny.
or aîccour. nt po 'r die-wm ih uC r >i tire rî n-iC 1-ti n Fis Cnt i l, mais le général Carlw î

lader, cr :îa.t P.isCr ci u: die d ninIC r tie ichef il flu.ei iI x ptertuirb:tteur s, refutsa le le
citii.ei devit 1. Culq r cir.ti. Ce r fus CaaO vive ea-radn, Ct bientôt

li froule sn -it n CCCI i l i CCC e i pt c r tr bir l '.glise et déliva r le 1 riennCirt. IdCan, t
js eurur rs Cui . C t ICI l il. die- neî-le cot r: gnies tic milice étaient veles

gro'cir le- frcs d i gnérc:.t C,:dt'alb'er. .i\a:s hC ét n rCCCutiers v ient eu le temps
assC de se procurer il, s lr-C i. t ils iCniwnt iiC.stierncieCCIt prie, t-ir des tiavir s,[quatro

perti-ce pieces de caC. on qui f. r, t traile- g di vti l'église e.t prtiiés sur 'unie cs por.
te s. La miliC fîut atIor som é de Il t. r tNi. r \ . , t:.i> elie i C fit aCCtu, e ré-.
porse. Ie- c: nCC s, c::r;;é du fiCr:aiint et de i irn, urntdéchré sur la
pir-c do-' tes fan-a soler- t n i ciîti. La c:aloCade ie cetFa que leislu'n vilap.
p:iru re bi. N:ylo risque! l g:nerl C:.d ler tait enifii r CdC la. liberé dans tl'e,-
pîir de Cainm r l'esespérai n d . tssail,:i. lais cett Cr te de filCesse ic 1t qu'eicou-
rager leur c:iudarc : ra C:i.Cnt lur canlo F Ciur un autrepeiît, ils décharcgerent plusieurs

vLé:ts tt - mrnr.ailles c i lti e crosic d tYgii-u.
C i et q-le ce îr'ri.:t t1sa -. , pe- tir crx.. d'avoir clit nu la délivra' ce de M. Naylor

ll n, nita n lit erCore gn î l fih ralt i u, tir e rei une citrpagC le de tice irlndaise que l'
géi.éral Cudwa Lder îvait s a:Cone d.nc =-sti'ri: ir ile St- ph:lippe, et q Ci, d'ailleurs
é ait re:ôe-e ir-u s bic sert iite qui lI Cuit c, nité. C'était la cmpCgine dite Ilibcnia

cretns. Le gé: ral et s c:dia a loi friirce étacîter l',gtlis , nttais lis d.ver.«s C eCfnlpa-
îi9 s antt.énea s. < Fi r- tri l.r riti, veultr. Ci lu. f 1ir Isecric, et i le -auaça an

CII le i de la fet
t
e, in I' cté liai tb e Mlatliîe Rtflrs, te l'autre pr tîs M.cha-

nics Yifes. L'.îl pri iun des Ijiberic Grrens fut r:tiéc de s dilcts. et ils curent
gra d'p ii t .e as ti..sscr r mi umnc b, lr., rai pz- tra 1 ur, s n tieis qui Fi.e runicnt sur

".' . c ip it-sitü. t te t iien?-irfCr !errée Ci i pres qu'ils crlrett devoir fair- feu
"i"is j r . sur s d·C rite ei l'arr. i ir tir Ci qu'ils tirae-, t à ici.t porta- i, its no

LIessern tel qu'en se itl i. d i. Cett- fus-Ilaite fut m hreue mt tt 1- signlC de la lé.
rziute! pour t - Ci tîx cII:IpgnCt a ar.ricairei C e Gr. c te débin düreit aucci, et îo
mi--tri il cour r à tî aver. la rCi S, tcp. tirStri.ts p Iîr leurs elrut nCi. Un des paures fuy-

Il rd . i.olii c ø er, a3' :.t rt té.a i i tt ii dr Sa mii i.- , te reto irs:a sur le seuil
de la porte e: d:charea ca en druler- cariri sur c< ux nui C'teta.cnt attaché à fr V pas.
Sri nist fut bi il cirh e ; il fit aie5l tt irai ô dai-s t- C uittau deb rul r " des

ce ra n e i- wh-ér.able s. d t a GCîtz-e il - philads t, h'-, s éii rt aur son corps avec
.,e iolr-lec dt ?anoîrsiu qîî .' Nscu: tcitosnî CCit t tes CCIClii, car nrous nl'oSction jia
ie > fairr t s édittr- rcsinns.Abltres de par illets hor r Irs.

L is i ita qu- ntîus ;rtcirpr:é. avn:rc.t eu lit de 10 il 2 ieure. Jusqur 4 heu-

rie, te comtlbat fmrit fauit de conbtata s , I I.iLice 'ay it abndonn l'éghs atr lis-
quell a i'é:ar. ci::réi la fun ur pr.t lir, t L.c lt i dtan, il peine t. a- iégeat i nti.

t's Cr é mîîrie:cers dut s-tisa r.·, qut t'.iei t iî cp cté. t it tcy Il ntif, do t nouc ai-
"o' aa . rimr I. . i owin, M. Uoîr avait ei 'let-r utse ira.51C-rtioi de hîiSer le dcr pen
atnèricari a-, samiciimet du t: citer. Ver., 7 heures dire so:r. r-t ndairt, les nouvtmens de

1 , ftîle cit nirc:c r:nt .i re1 - · nir t r.nian. 1. g'nér I Cadwall.:er concenirr, utour
de I 1

vglisr sdin:-Hhppe. dr- ftcia p cei-C .l ls ie le i.atin. tnrrd.Lit qua
PluSi 'ra comprjagnIiCs mIItritctit danti Scc titi a r et, elle sc ri, cirt tout-é-ccup bate,

le p.s-age p: r un: brnide idsm lfaileu c. On lin mC mivi.trtr tori refsruter, et t'irn
Ci s nfhict r, ç'dari.t trouts*- fuce- a f-.c airre uti Cid ai aq IItrabici qui ne voulait pas rc-

cul r, ,1 I frappa du p,:ait d ii épée. Un e- u'- g:gca enire ces deu. Lomii, s,
et il résul:.ri Il momaecit dCr ;cd-e dia t tri fm prort.tî pour se .ré.ipit r au m.iîu

Ci s ci mpta gi- s ude niI'c. Cel c ar-, fir.·nt unt fei e feit-, et plus de t trenle balIca
ue cigniir tî fa' Cle t -îî leur ut. Cutt mi raili d C e tt l 'éS iti.t i l ftiP c, Claie elle ns

tCrda pas a se railter pra' du marché de W~rtoîî, , t Ci.: 1- renyCti Front et Queen
stre is lni;r a lrr r prendre pocsititori pres d- 'Cil s avec dux piets de- cancn. ru-

Fi urs dtciarges fCure t fai:t s rit t n.ilire, dlor.t rit p rt- ls prtes AG moerts.
I>sç i uc. rnCro ches tirent :eu petlain pre-tque itLut ta nui. Vt rç deux heures du ma-
tir, cq:c dan, tcui rentra d.i.s 1. Flt-re, C -C r'éine qu'une téve qui lic devait

pars da:cr t lg-ter pi-, e r te vayngu t- tre, rr -s lier i- Ihildclli,oit ali oneô qu'au
îiom:ni dC r it dér, a 7 h :u.s du îtiiîl, 11m1e Ilivr caî.oîtirrîde C. f.isait CiCteC.dro
clns la din eti i e li n-iIlite. Le c u ri tr, rci niiher scir de Philadelphie, aura
dm.:c .it d un c;. cette ui:, mais tr p %and pour que lins p1u11sions les ajniicr
a.: Fat.glati bulletii du dinatetîr, let détaitde turtuux crimes lensdantt-lajotrue dc
lundi,

SSCU E ta E'T a Pi')RE Tr- 11GF E (.
Voici ithples r ens dIli Pá/i iii, gille I. d'Ai lincourt a bien

vo1lu 1nous eintin( îi r :

Sli-eli litirlil'tinperct.r et Deper-irc. Dc brilLins pré-
palrttifs : fnini liet poiur le-s trn oir : Il Styrie se parait le gutir-

d t u de ftitrs ; <les t rCsde rj Uilins l:h U'Vt:Cit c'tiit vri-
ienltutiselcetuhn (pl c lu d'ue ppultio enitièrc s'ý-
lttçutit lvec anolr el hiwur aui dvanlit le ses souverains.

lutr -llîteur, (je rîs ltlagiCCs co littl sts les cieux. Rt-n ne
dlO-<Ctr;eigttIt pultCint les in<intC ards. Ils leurevtint lcttrs tra-

dpix e lt dels -ieCls et le in puiit. Leuii jic et leur biileir
. pias d: nbis l'atîl-nie d'unt let,? <il il V nurnit specticle et

i lnisir ils ét:iCti. tout ()i;flenint, dans lt vive satisfinction de pos-
it-dcr :hiZ Cix ltur mt*V rut. C- C Cin rqtie c'était letur pèrc p

I y avait îa'l plus qu c pretig di Iti lIyiiite, il y nt eit le sentiment
ud lu Çtîile. .Iu' eiptreur, hi'-i it li -eprésentaulot le leur pa-

it Ils i;it- sl irsterntr dev-î, li, non-tsulement oime
-ltvlin lt- -lt, mais desti leur ploi d mllitn. Dicu, la nlion el

- Lnpjerur / Ces .ruis cultes ne leur sut. qu'un. .
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Ic canon retentit sur li rnontîgne; les cloches sinllient . grande André JIofer naqit dans une chtive auberge, à Szint-jdonard,
volée. In pluii cessa coinimoe pr eachainteminent: I.e c-r des chail- où il vivait obscur et inconnu. D uîîé caie hate piét:édPud ri r-fer-
sa-rs tyrians fuit enlur lis airs cliéris du1i pays. Les vivat par- ma Plan state 1thltig-u et rl'un iraination n
tent de itusi ctis. Ces daionos. cet airan, ces t(mpltteS, Ce a'enup de .si retrnite, en ·1809,lors. que 1e Tyrol, allpouvoir des

acclamations nuo.lrniiieniitiii qu'un sor dons les ;irs, un sui d'eitbu n Frànçiis, <tait donné par NapoSn, dans le traité de TPresbourg à
siislle et d'aiour: Pmpeur Oitrait dla- 1T Isuhel. laInaison le Bnvière.- ururmes I s'rie le héros: "-Aux-dirns/

8. M. arrivait ui pas a ira vers iune rmuîltitirle confuse vn ne à lai /lberéc! /" Sa voix court de rchers en rochers, sa voix.est 1?,p-
carde ni'éloigiaîi. Ni soldats, ni sergins lde ville ; pas Pomiibrè d'ine pAl le la gloire, et le Tyrol entier su soulève.r

m et P'imîîper; t-re subuaenit, dlu ge'ste a1 de in •Le peuple a deviné le grand homme. Il n'a pas songé qu 'André
buî,ri l'ette. L'meet liéarvecogse 1(ul re

voix, les populations qui, sanls dsordr et sans i umlte, nrumornient il.fcr, hinble et modesto labouireur, n'était nullement erséalns
su pressar autour d'eux. Cluichi eût pli saisir leur main 't ila porter Part de la guerre ; il s'est dit que, sous Phabit -rustique, il y-avait;là:
à ses lv res, nuias il y avait respect dlansl'amour et religion dans iun grand npiiie l'instinct national l'a nomné, à 'unanimité.

embhouîsiasm." ils semiblaient escrter P';b sainte. commandant en chef dut Tyrol. Et, seul, seuiEclu fond délses monta,
Les montanards ivailit lriis vest as le bsseurs, leurs clipenux gnes. A ndré tlofr, dévoué à lai a ison dAutriche, repousse l'r-

'verts orns de p'umeCSt3 leurs bilons furrs garnis de p(mpres. Ces m ae bavaroise. Il n'a ni foi ce, ni trésor : n importer ila -son.
bâtons avaient l'air de tdhyses. Auprès d'eux ét liieit lis mineurs bras et soi arme. Il saura combattre la Fi n nce.- L'rméc frdrnco-
du l3ernech. avec leurs toqlles à birancles le chue et leurs haches baCàroise, sous les ordres lu (flidc de D ilntzick, marche contre le
parées de fleurs. La iusiui: iiarliai on tûte. montagnard. Elle arrive aux gorges du Benner. Ecoulons le -récit.

L'air naiîional retertit : Dius c'mr: TCiusI les fronts di combat par un officier bavarais: -

étaient découver s, et l'ivimnu et;' it ebanltêue par le peipiil. Au mi- Nous t irmions l'avant-garde; au nombre de quatre mille. A pei-
lieu de ces masses, on viynit se imtiekr s:ins distiiinii le rnns, a- ne &tions.nous engagés dans un ravin proflond dominé par d'immen-
.gistrats, geis de cour, iiiles daimes. Ce jour-l,-ls grands étaieit ses rochers, que j'entends ce cri sur nos têtes
peuple ce jouî i-là, le peoiple i.tait grand. " IansI e t-elle venue ?"

L'emelireur mllei partit soiiWranu t. Ou racontait <le lui milleu traits " Oui" répond une voix terrible. Puis ces paroles solenriels :
de bîtiié,. Lors d so>n coironineit. et à l'ép<iquîe de la !ruîie "Anu nom itu i ère, et du Fils et du Sdin -Esprit / Soldats du. Cie,
amnistie qiiinora le commencemeni de sou règne, on nttait sous lc/t, z les cordes /1" r.
ses yeux le nioii des :olpus qui imlorlnient leur grâce : et vha- Au nième instant, cris et détonation. La montagne semble éclater;
cnii 'eux avaîit so interesur nu pied dii trône. Le fameux Grm. Des masses de rochers, d'arbres et de terrain s?écroulent. Mille des
fa/onic-i et la célèbre S;iro Pe/lico ynielit leur avovat près dlut nôtres sont écrasi-s et lroyés-souis les fîîudres du -montagnad' Ilofer
prict: r. Vint le tour dit FrmnÇis Andgun', et nulla voix ne s'le se pri-cipe sur nous. La débandade est générale, et -le -Tyrol tri-
vait. ' Quoi ! sans -sotliei i <lit l'empereur. Personne ne parle pour min .
ecldi-ci. Eh bie ! je plaidleri sa enu 'Ile"fer entra vainqueur dans Inspruch. où l'on battit monnaie en

On I'a pas besoi 'a jouter que ce fut une cntse Zngnée. son nom. L'Aut riîbe envoya à son aide, et son trioimuphe fut com-
L.ors dus inondlationîs du D;ubea, en 0. Ferdirnn'd er s'exposa plet. Le Guillatume Tell monarchique, bien qu'il fût chef suprême

potur secourir les victimes. A l'époque du choléra, son nlguiste père, d'armée, ne quittait ni le costume ni -les habitudes de son-village ; la
François 11, arrivant à Schæinbrunn, trouva su demeure entourée de seule chose lin le disitnguait était la longueur de sa barbe, qmi l'avait
palissades et le parapets. On avait voulu isole- la résidence impé. fait suriommer par ses ennemis:, le Barb. Du reste, refusant toute
riale. " Jetez ces ouvrages à bas I dit l'empereur mécontent ; je distineltion, nc voulant ni argent ni récompense, André lofer était,
viens partager las dangrs le mon p)euîple ; et tout doit nous être constamment, le simple paysan tyrolien, sans ostentation et sans va-
commun. Le fléau est ici pour tous.'s nité. Le soir, en teins de guerre, à la tôte de.ses-soldats, il s'age-

Un,jour, seul à pied dans la rue, il rencontre un convoi de ptivre. nouill:it au bord des torrens, et, son chapelet i-la main,.xécitait tout
Personne ne suivait le mort. -- Le malureux, dit le monarque I haut sa prière. Le ciel semblait alors lui sourire.
Pas un seul être à ses fnîiérnillcs I pas un hioimnuîic a soni cercueil I H-h1 I les triomphes fniront. Ilofer, après avoir rnérité le nom
Eh bien I lempereur y sera ! Pempereur priera sur sa tombe." dle id:éruur, y joignit. celui de mar/yr. Pris par trahiso«n dans la

Il y fut, et Vienne uipplaudit. nuit du 20 au 27 janvier ISIO, il fut conduit en Itahie et périt, fusil-
Encore un triit de François Il. Il se rendait à Ilchsenhourg, for- lé à M:mtoue.

-teresse cuideuse élevée nu filieu d'un lac. Sans suite et saIs gar- -enoux !" lui dirent les grenadicrs chargé-s de l'exécution fatak

des, il s'anusait a conduire liii-même une barque. Il y ern a beau- "-Non, répondit fièreintit le montagnard ; -cest prosterne, le
coup sur ces rives. Un villageois s'approche et l'appelle ; il le prend r su ch poussière,que.tout n l'heurc,je remettra mon ame a Dieb;
pour un batelier. " Hohé 1 passez-moi I lui crie-t-il.--Volontiers, c'est la tête haute et debout que niaintenant, je livre mon corps aux
rcpond le monarque." hommes."

Le pays:nii s'assied tranquillement dans la nacelle, et le souverain Etsousle plomb fatal.. il tomba.
la dirige. " Combien vous faut-il mai tenant ?" dit le rustre arrivé Lorsque l'empereur actuel fut à Inspruch, sept à hui mille rque-
nu but, et tirant sa bourse. " Rien. mon-nai, répond l'enperctri.- busiwrs tyroliens vinrent des quntre coins di pays, dans leur costu-
Mous ne menez donc point par étatn-Si fait. Je mîne. mon me montagnand, pour lui prêter foi et hummage. Ils lui joutlè; cit
rOVIume.". un drame en plein air. dont -lofer était le héros: Ferdinmand er les

François Il était reconnu. Le villageois, tombant . genoux, re- fit entrer tous dans sol palais : et, seul au milieu de ces.huit:iI lmit çni Su sta reo n. L ilgos n-h n 'n i-,r-h m e .rié jlq t.eti in r i-s s grde.tratnquille.Mit sa bouirso dans sa poe, et le prince y joignit la siónne. Ce nehomms armés jusqu'aux dents, il marcait:sans ga
fut point le passagi r, ce fut ln batelier qui pnya. A deux lieues d'Inspruch est ln fh-)euse Marins-Wand la mu-

Et comment !c peuple h'aiier ait-il point di; pareils.mnitres I Aussi rai/le de Suint-M<rtin. Elle n, dit.on. huit cents"pieds de hauteur.
l'empereur, Ferdinand, étant à Ischel, en 1837, icl désirant un coin Là se' passa un11i fait si extradinaire, q'on serait tenté de le classer
dCe terrain poluir fuire une route c priomenae auprès dit lac HiTlls- parmi les légendes fabuleuses.; et pourtant nul fait n'est plus vrai.

adi/, fit demander nuii paysan. prcpriotaire, cmbien il voulait en Maximilien Ier chassait au chmois. Il disparait iHin les monta-
nvoir. "Un gros écu à l'efligrie de S. M., répondit le bon Sinrien. gnes : surprise et terreur générales. On le cherche de toutes parts
pour a rl porruit dle mu riu." Proe l'empereur sans doute a péri. :Mais quel bruit ?.. .C'st lo-son du

le vicoiltie rPArlinicouurt, parti d'Isch:l, se rendit à Insprck- cor. 'D'où part-il 7 Du creux d'un rochër d'une hauteur létnCs6
Ecoltons lu dcerire ce lieu : ne. Ln, foule accourt an pied le ý ce pic:: elle y aperçoit 'empe-

M:uis quel est ce tombîeauuî moderne ?..... Un montngnnrtilien, rî'lr. Mais il ne peut sortir de Pexcavation. où, précipité pr un ac-
armié du sa carabime. v est représenté debour, uppuyé contre tiun roi cidenit déplorable. il est là. au sommet des airs, sans'scours et pres-
.et déployant uni- )mlierie su- liquelle se lisent ces mots : D:u! que e.rourant.: Mille efiorts sont essiyés pour parvenir jusquia l:i
I'empereur! et la pariiJlc Son feutre orn ré dle pl-nte.s nationa es, est pas tun moyen l'.uicun côté, ,ni par le haut, ni par le bas. Trois
* sur la pierre anupr< d mlui. Ce ll'rios: c'est Andr- Rofer. u sc passent ainsi au milieu: de tentatives infructueuies et d'tr.-

Parcourez les vallées di Tyrol: et. sur touItes les maisons, à côté .otsses perpétuelles.. Maximihien, exténué dle sou(fraroes -et do
des imuag oes sacrées que verrez-vous? Anfd fer. IInterrogez p- fuum. n'avit plus-qu'n soufle de vie. L'évêque et le-clergé dIlne-
tres laboureurs: qlueIl nomii v'ildra sans cesse à lAus lèvres ? .An. pruich sortirent'en processionde leuré glise, se prosternent nu pied dù
dré Jofher, totulj''urs Auîré lofer Il fut jadis le libérateur du pays ; roc. Ils port it le viatique au monarque ; ils -lvent vers-lui:lhostj0
l en est aujourd'hm le nt.....-...........-....sainte.- Maximilien à dueui relevé, cominilie dpensée-et d'amc
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puis il retombe inanimé.; et.lc peuple, désespéré, entoimne Ilomce dt:s
morts.

" Un ange en ce moment, le saiutia,'" disent les chroniquls du tes.
L'histoire adopte un autre récit. Osuld Zips, chasseur de chamois.

monte nu sommet de DIartins- a . . le là, il se luisse glisser, I
ro.chcrs cn rochers, vers l'nabordle caverne. Il a Va it le sn'rilie'
de sa vie ; il roule, il se suspend. il se couche, il se retient, il s'.îc-
croche ; il parvient endïn jusqu'à leperer. , L, A saisissaut put
la ceinture, il recommence le inème supplice ; il se. rejette de non-
veau d'un rocher à un autre, saute dIun n~ngle -A une pointe, sc re
dresse, se renverse, se relève, lutte audacieusemaent contre le préci-
pice ; et de.crevasses en revasses. à demi lincé dans l'espace.
demi saisi par la mort, tombe voanqueur nu pied du rocher. Il avai

sauvù l'empereur. Et, sur les rivages de P'Inn, d'où partaient le.
hymnes funèbres, le Te Deurn a retenti."

'ricomte n'ArLINCOU'r.

EXERCIC .:S L.ITRAIR- S DE COLLEGES.
Con.IAGE nE sT. HYActNTrIE.,

LES Exercices Ltéris du Cuilge t Si. flyrainthe nuront lieu le 22
et 23 da courant, en trous sen neesdont la preuire et la t usième .o uen-¯

aerunt à DEux HEUnEs de Ppré-midi et la seronde à HUIT LEURES lui tin.
lin. Le, paretns des Elevs et les A nis de PEduention v soni r
seiment invités. Alai, vû l'exiguité du local, oi -n'dnietra de'jeusi per-
donnes que lrs so -rs des Eldves.

2t. HyTacinthe, 51jiVet. J. LA ROQUE, PTrE. Da.

DEMANDES DE MAITRES D'ECOI;E.
On a besoin dans là pamnie de TEiiEBONNE d!e DEUX MATrnEs D'f:cO.

is mtunis de bonnes recmutnaltions, pour tenir des cles <anus la eaîmon
gLi. S'adreser auxt CoussAinEs de la paroise, uu à M. Porlier, Curé

du lieu.-Les lettres frairies de port.
-o-

1ÚT.RLXstSEME~NT tDE RELWURE.,
CFA PELEA[ & LA MOTHlE,

ue Ste. Thérèse, vis-d-vis Nmprimer ie de M\ M. J. ST ARKE et Cie.

A VENDRE.
A c E B U R E A u,

CANTIQUE pour la TEMPÉRANCE.

AUX MESSIEURS DU CLERGE.
J> vt-nant sailiciter les cn.annande des M M. du Clerpé, le Sousigné,

(d'après les rapprrt qu'il vient d'etnblir avec 1..s princIpaux fîbriquans IL
Lyon) n'a pas cru mieux déùmontrr les avantages offerts au Clergé du Cr-
>tada, que par la commuuicatron do P'exrait suivant.

Lyos, 12 DÉCEMnE 1843.
A M. J. C. RoniRARn,

NEwv-YonK.
. Nous sommes certains que lems lM . dt

Oerg des Etats-Unis et du Canada, truuverunt de grands avantuges à vouý
enfier leurs anires. B-t auront li'ahorula fa'ilié de

CnIISIR SUR ECHIANTILLONS
m4 mè'me de faire les mJifications diirées aux divers dessins qu'ils aurotu
plus les yeuy.

'Comnnie nous frabriqumns expie (à moins rPoruren pour oujets inféripurs)
e marehandises serunt tuîj.ur d'une FRA ICHEUR irr pahnhi.
'Sous lr rapport de trix, vous n',tiurez paes de concurrenre posîible. puiv

gUe nous venJoans ici à des comrni'ionnres qui rpid!nî à aruIres corn-
-nisiîonn~rrs tun disue vos uorrusponirs a h te nt comne s'ils étaient eux-

¼ en f.brique." Le- 6.ehmiîlln' les objets l.s

wironi expoée à iMntrél, aux u 4l ius de JOSFPH ROY, Ecr., et plu-
i»u à Quebe', uhuz G. D. BA LZA RETTI, Er.

Ot ret 1lira. v,-c uni soin touti 1 îaicuier le- O.dres en lout genre, qu'on
You'lra bien rurtire lseur 013JETS D'EGLISE.

-'rOni fera venir ls ORSEM ENS tuut as, i on le pref'r'.
J. C. ROBILLAPD.

No. 32, Beaver ? 'encoignvre de Bed u rcet wYork.

MANUEL OU REGt.EMENT DE LA SOctETE DE TEMPERANCE.
DrS'. A .A .JIF.sE canlr:lx5

P An 1. C -I N 1 Q U Y, P n P T rE. c u R , nE r O U R a A g A .
LEs PrasOxxnsq déirrient seq prcutrur b. petit ouvrage ci-desur,

pour out amrî-ser au Burea'n les AI LA NC ES.
Pr'ix: tn selling ; dix se.elli:gs la duuzaine.

N. B.-Cete ruiiettonm dast le pris de ret ouvrage esi tePe que ceux qtMA
ani nu lEs ia dépwenms q'u'irnui l'impres-ion d'unir livre anuei vohni
nienx, coip 1 îreudrort far.ilement qu'il n'y a uque le désir de le répandre dari.

toutes Ie<'llasses qui uni put y tin.ruu'r liU. On espâre donc trouver une
compensaton dans lempiresmen t de chacun à en faire Aquisltn.

QU ES, - PULtTIQUE to1 tEl^«.. ,l

COLLËCE DE LA S"UNTE-CROiX,

P r ds Jiu s0 ilon
CE CO LÊLG E nîutvellemeni tulli par les suiis d l'Euêqtue dI(e Dflion.

Mgr.-Fenwi.k, et plhiO mmu" îdireuenn ium diut, e.t bti .ur <ue de.
u'o:Hus qui 'tuuinert lui vile du Wurestu'r. A une puusitil ngréle, <

jint l'av'onmge d'un airt paral tuemîentt ipur. el d'une enlut> îblndauite et lmpid.
Un fr'inue de S2 a'ru's .,t n ltse ncoi.<,f:iE.

Li.:s s' '1nUCA rtos qju'uun y stuit pou' 6to <el rapport aer les dilTe'rte-

es pruiesh.ni nuuelles les ju'itieS geils ' peuvent se deuîeiner. n.l'er, t'
&r ane/ir d'u s .iùdes, C'est-r--di e leestte prupree l'Elat Eccl-

stastique, ee.r Be//-Le'/ns, au ci t Conim, er'.
Le Cour urî'tud tlprqe aux jeune g-s qui se dethiernt au Commerre

'mbt:se P'Eritîre, PA:iîluhéique, la teîue ls livre, l'etuls des langues
Aniglaise et Fanu se, CHIstuire, la Geographie, la C(nJissance de la

Siu'r l':lgebre é:metntre, l Géométrie, et lu., tts p'rtius les luud

pratiguos de..hlhirniqu,. On y fai, de luis un eutus eécii de Conii-
sjition et de Déclamn onu propre . iu géie dos deux anrgues anglai:.e et

tauçzase. La Science de lu Rehgiun n'est las oubliu dans ee spécialité ;
t'il ,*titach' à imuntrir alnx J'LIune- gens M' 'arnit aî'ord de la R'ligon natu-
'lt,., domauine dle la Raimu, avec la R'ubuiun, vi :nr' de. Foi.

Le "urs d tudes dustiné ux jeunes gens u,ii veulent Acqt;rir une c.re
naimnnee 'lus étendue des Miles Lettres <inbra--< l' de 'du latin et da

-re, ceih ds nters cllasiue.i <t des poëtes in Rhétrique, la Logtute, I&
PtiIlu,uil u la l letalpy.,Itul( e't li Muaole, l'Hituire Elesin.ti 1uel'Astr
"uiulan, lCaiîue, et les autre> lira <hes les S'ierres N:tujrtlles.

Leu Es i'ésiastiques couien ea oi uiîtrc les leçons de Théo-
hugie et d'E'riur- Saige.

Comme ces 3 trois liranches î'ttuule 'orment le colr conplet d'éduratin., -
les pa-ents urt u liheute le cli-ir parmi ce' sei't's, cul!es qu'ils
jureraient pouvvir tie utiles à 'uirs enîfatis dans la profeseion qu'ils h-ur

destinet.

L'IssTRnucTrOs lOR.E ET REt.tGtcUSr <st strtut l'uhj't de soins a-
iriliers : ore l'exlition fminiere d-u Catecisime, on a soin de donner
de ruu.s coiféîences sur les principes, les doctrines et les cèré'etonica
de l'Eglie c:ioliiqule.

Les élèves sont constamment sous les yeux île leurs prof'esseurs ou direc-
teurs, tm<time pendant Ih- teinps le'sî rücréations.

Lee livres né'esanires aux étude: toivent être ftrais nux élèves par lei
parenits oit courreponuuts ui ben ils pourront être achetés au collège à des
.:rix ausi modéres que no-ible.

On ne reCevra pae nu îoll'ge des enfntu au-dessous de S ans ni au-de-u,
de 14. On n'y reçoit aussi que les rAthliuqes.

Prix de li 'ension.
La prix de la pension et de 150 du!kars par an : cela comprend l'édue-

ion, la nourriture, e logemnit, le bl nige et le racommiiodnge di linge
et des las.

La pension il tre payée 6 mois d'avane. et une remise de 10 pour 100
sera 1ite à ceux qui seront poncluelleimeut exats i remplir cette condition.
Le prêsident du cultég- u'st aumi- à renvoyer, tpres 2 iois dle uéjour danos
la maison, crux .des ,vs dun i ta penion n'u Ir mas etl payée d'avance.
- Les Arts d'agrtrmunt et létude u's languts étrangères sont en dehors du
prix dl'e la pension ain-i quie les soins du miéduin pour le eas de tuladie.
On pouîrra prouu'îrer aux élèvts qi le de-irerient dei lrçons de ces Airt

.Pngl mtrwîî deii tgues tra rrs, c'e.'u'à-diru de l'allr nd, le l'italier.
de l'espagnul, de rut-ique, de desi. de einiîru', <de dunme, et d'escrime-

Les vaance 'onunnç'ent ta derrnii <dre :Hae e juIe t se termieent

le 15 s'ptembre exclusivement.

N. 13-L1 route la plut- direcIe e Cell' lA:hnny. On fait le trajet d'A-
hany à Wmuienmtur en 9 lur's pinr le Rail-Rou:l ; et le irie Rail-Roard fuit

!e irnjet de Worcester à BIistn en 2 hours.
TIJOMAS F. A1ULLEDY.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs M:r.ANtES se publiî't dIex fos la -emnine, le unrdit m l Vcndedi

Le prix de l'blnniment. Iyaill d'sinne- et île IUA TnE Mr ASTnLS pIur
Cannée; et CINQ ISTii:S par la pourte. Ou n reçit punt d'aunhnement

rtur moins de six mois. Les ab-nn's li ver.lent rcs.ser de eoturrire ant
.uîrnal,divent endttnner avi:s un mOiuls nt l'xrpiirptui de leur abonernent.

Os ''nhtnne nu 131r1a du Jornl. rie St. Denis, à Montréal, et chez
MM. FArr et JEr-norros, librnires de cette ville.

Prix les anlnonces.-Six lignes et au-dessous, Ire.im-ertion, Qw- 4y .
Chaque inseriot sub-qtinte, id.
Dix lignes et no-dessous, Ire. insertinhn,. id.
Chique insertionsbéqnt,.
A -lSsus di di lignes, Ire. insertion par lignt.
Chaque insertion slubséquenre,

Pnornif'rf: ne JANVITFR VINET,
'uni-.tç ' rAin J. B. DiPUY,
Impitlrn PAR J. A. PLINGUE.T.

P-riv.
1' L.",


